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UNIVERSITE CLAUDE BERNARD LYON I 
Service commun de la documentation 
BStiment 901 - 43 bd du ll-Novembre-1918 - BP 2215 
69603 VILLEURBANNE CEDEX 

Villeurbanne, le 29 novembre 1999 

LETTRE DE MISSION 

Projet 
Etude des utilisateurs de catalogues enrichis des bibliotheques de Rhone-Alpes 
et de leurs besoins. 

Origine du projet 
Les directeurs des SCD ou bibliotheques des universites de Rhone-Alpes et de 
l'ENS de Lyon regroupes dans le Groupe Rhone-Alpes de la Documentation 
Universitaire Et de la Lecture (GRADUEL) menent en commun une etude de 
faisabilite de 1'enrichissement des catalogues de leurs bibliotheques grace a 
un contrat d'objectifs de ia Region. Le Service commun de la documentation 
(SCD) de l'Universite Claude-Bernard Lyon 1 est le support de 1'operation. 

Lensemble de 1'etude comporte les modules suivants : 
A.l. Analyse specifique 
A.2. Les utilisateurs 
B.l. Etat de l'art 
B.2. Format des elements complementaires 
B.3. Systemes de recherche : recherche directe et liens hypertextes 
B.4. Architecture et Administration. 

Objectif 
Dans le cadre de cette etude densemble, conduite avec 1'assistance d'une societe 
de consultants, nous souhaitons confier a des stagiaires letude des utilisateurs 
de catalogues enrichis des bibliotheques de Rhone-Alpes et de leurs besoins. 
Cette etude permettra de connaTtre plus precisement les differents niveaux 
dappropriation des utilisateurs, des chercheurs plus particulierement. 
Elle debouchera sur une analyse de la nature de leur demande, de leurs besoins 
selon leur domaine : sommaire, resume, autre partie de document, possibilite 
d'impression, de dechargement. 

Elle mettra en valeur les pistes devolution que 1'operation denrichissement des 
catalogues et la formation des usagers ouvriront par rapport a ces pratiques. 

Modalites 
Le calendrier est celui prevu par l'ENSSIB, en collaboration avec le directeur du 
SCD. 

Le comite de pilotage sera constitue des membres de GRADUEL. 

Les personnes ressources sont : Monsieur Bernon (SCDU Lyon 3), Madame 
Nadine Delcarmine (SICD 2 de Grenoble) 

Andre Nivet 



Presentation du projet 

Le contexte actuel de 1'essor des nouvelles technologies modifie les pratiques 

documentaires. La generalisation de 1'utilisation de 1'Internet offre des perspectives 

etendues en matiere d'acces h 1'information, lan^ant un veritable defi aux bibliotheques 

qui doivent adapter leurs services et repondre aux nouvelles demandes des usagers. En 

premiere ligne figurent les SIGB (Systdmes Informatisds de Gestion de Bibliotheques) 

et en particulier les catalogues inforrnatisds des bibliotheques, pousses a developper des 

potentialites plus attractives et surtout h. devenir plus performants. 

La notion de catalogue enrichi participe de ces nouvelles orientations. II s'agit de 

faciliter les recherches documentaires des usagers en leur proposant un outil qui 

constitue une veritable aide a la sdlection des documents repdres dans le catalogue 

informatise. L'introduction d'61ements de contenu des documents (table des matieres, 

rdsumes, bibliographies...) en lien avec les notices bibliographiques fait actuellement 

1'objet d'investigations de la part de plusieurs groupes de travail au niveau national. Au-

dela des professionnels des bibliotheques, une multitude d'acteurs sont susceptibles 

d'etre concern6s par les evolutions relatives aux catalogues enrichis : libraires, soci6t6s 

commerciales sp6cialis6es dans la fourniture de SIGB, entreprises sp6cialis6es dans la 

numerisation, etc1. 

Le groupe Graduel (Groupe Rhone-Alpes de la Documentation Universitaire Et de la 

Lecture), compos6 des directeurs des SCD et SICD de la r6gion a 6t6 cre6 le 25 octobre 

1991 afin d'6changer informations et exp6riences et d'instaurer une coop6ration 

documentaire des universit6s de Rhone-Alpes. Le groupe Graduel a souhaite integrer a 

ses travaux 1'amelioration du systeme documentaire par le biais de 1'enrichissement des 

notices bibliographiques. Pour ce faire, ce groupe a fait appel aux services de soci6t6s 

de consultants afin de realiser une 6tude de faisabilit6. Cette 6tude a finalement 6t6 

confiee a la soci6t6 Atos, en partenariat avec la soci6t6 Six & Dix. 

1 Voir sur ce point la table ronde, animde par Dominique Lahary, lors du Congres de V ABF (Association 
des bibliothecaires Frangais) a Metz (28 mai 2000). 
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Dans le cadre de la formation de Conservateurs de bibliotheque a 1'Enssib, un des volets 

de cette dtude nous a ete propose. II s'agit du « module utilisateurs», defini dans la 

lettre de mission comme « l'etude des attentes et des besoins des chercheurs en matiere 

de catalogues enrichis». 

L'int6ret du projet du groupe Graduel, et par extension 1'interet du module qui nous a 

6t6 confid, se ddcline en plusieurs points. Le lancement d'un programme 

d'enrichissement des notices bibliographiques, et donc d'une reflexion prealable en 

termes de priorit6s et de volumes, est susceptible de constituer une expdrience 

intdressante, dans la mesure ou les catalogues enrichis correspondent h une evolution 

assez r6cente des catalogues informatisds des bibliotheques. Cette expdrience permet en 

outre d'appr&hender les potentialitds actuelles de ces catalogues, mais dgalement leur 

marge d'6volution future. 

De plus, ce projet illustre un exemple de coop6ration entre biblioth6ques, experience qui 

constitue toujours une formule enrichissante et qui, dans le contexte actuel, est amen6e & 

se developper. Cette coopdration est d'autant plus interessante qu'elle s'organise h. 

l'6chelle d'une region tr£s dynamique, et en particulier sur le plan universitaire. 

Enfin, la r6alisation d'une etude aupres des utilisateurs est Foccasion d'aller au-devant 

du public, de prendre la mesure de ses pratiques et de ses attentes, de comprendre son 

rapport k la documentation en general et a la bibliotheque en particulier. En outre, le fait 

de rencontrer une population de chercheurs presente un double interet. D'une part, les 

chercheurs incarnent la vitalitd des activites de recherche a 1'universite. Or, la recherche 

constitue, avec la qualitd de 1'enseignement dispensd, la composante principale du 

prestige et de la renommde de l'universit6. D'autre part, les chercheurs forment un 

public peu homogene entretenant des relations multiples et complexes avec la 

bibliotheque. Cette h6t6rog6n6it6 a trait aux disciplines de recherche, a l'anciennet6 

dans la recherche, aux dispositifs, aux acces a l'information propos6s, etc.... Cette 6tude 

permettra, nous 1'esperons, aux bibliotheques du groupe Graduel de mieux connaitre ce 

public, de proposer un service adapt6 h ses besoins, et k 1'inverse, aux chercheurs de 

mesurer 1'etendue des services offerts et de les exploiter avec efficacit6. 
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Deuxieme comite de pilotage : presentation des scenarii 

Lundi 29 mai 2000 

CAHIER DES CHARGES ENSSIB / GRADUEL 
Projet catalogues enrichis 

SCENARII 
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I. Introduction 

I. 1 Initiative 

Le groupe de travail de 1'Enssib : 

Les 616ves conservateurs : Florence Cordier 

Jean-Jacques Flahaut 

Am61ie Fontaine 

Vanessa Lemoine 

Laurence Vialaron 

I. 2- Environnement 

Le champ d'application de cette 6tude correspond aux 6tablissements (SICD, SCD, 

bibliotneques d'enseignement superieur) representds dans le groupe GRADUEL. La 

localisation geographique correspond a la Region Rhone-Alpes. 

Le projet ENSSIB - GRADUEL constitue un module d'un projet plus large, pour lequel 

la socidtd de consultants Atos a 6t6 sollicitee. L'etude sur « les attentes et les besoins 

des chercheurs en matiere de catalogues enrichis » de I'6quipe de travail de 1'ENSSIB 

sera prise en compte par la socidtd Atos pour la realisation du projet. 

I. 3- Les b6n6ficiaires 

Les b6n6ficiaires directs : les chercheurs tels que definis dans le premier cahier des 

charges. Par extension, les b£n6ficiaires sont egalement les personnes susceptibles 

d'utiliser le catalogue informatisd et ayant acces aux notices enrichies. 

Les Mndficiaires indirects: le groupe GRADUEL et les Universites de la R6gion 

Rhone-Alpes. II s'agit d'un benefice en terme d'image, de notoriete, aussi bien au 

niveau des professionnels des bibliothdques, que de la communaute des chercheurs. 
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II. Methodologie 

II. 1 Demarche quantitative 

Apres nous etre documentes sur la question des catalogues enrichis, nous avons souhaite 

adopter une d6marche quantitative. Ainsi, un questionnaire destind aux chercheurs des 

Universitds et Etablissements representes par le groupe GRADUEL a pu etre renseignd 

lors de la premiere semaine de stage. Deux cent quatre-vingt dix-huit (298) 

questionnaires ont dtd recueiilis et traites par informatique (logiciel Sphinx). Les 

premiers 616ments d'analyse dmanant de ces questionnaires ont fait 1'objet d'un 

document communiqud aux commanditaires et h la societd Atos fin avril 2000. 

II. 2 Demarche qualitative 

II nous a sembld pertinent de mettre en place une ddmarche qualitative afin d'affmer 

1'analyse emanant de 1'analyse du traitement informatique des questionnaires. Si la 

population d6march6e semblait suffisamment importante pour pouvoir tirer des 

conclusions, il nous a semble difficile de faire 1'impasse sur des entretiens personnalisds 

et approfondis avec des chercheurs de diff6rentes disciplines et universit6s. 

Le deuxi&me stage a ainsi et6 mis h profit pour recueillir des informations pr6cises et 

coherentes. Cette d6marche qualitative nous a permis de compl6ter notre analyse des 

questionnaires, mais 6galement de prendre du recul sur un proc6d6 qui, s'il a fait ses 

preuves, ne se suffit pas toujours h lui-meme. 

D'autre part, nous avons rencontr6 plusieurs professionnels des bibliotheques qui 

participent & 1'avancement de la r6flexion sur les catalogues enrichis. Leurs exp6riences 

nous ont permis de mieux cerner le point de vue des bibliotheques, confront6es a des 

contraintes dont les publics ne peuvent pas toujours avoir conscience. 

Pour resumer notre d6marche, 1'elaboration des scenarii constitue la synthese des 

demandes des chercheurs (d6finies par le questionnaire), de leurs besoins effectifs et 
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actuels (definis par les entretiens), et d'un minimum de realisme (provenant en partie 

des rencontres avec les professionnels des bibliotheques). 

III. Les scenarii 

III. 1 SCENARIO n° 1 : Au cceur des disciplines 

III. 1. 1 La solution propos6e 

Angle d'attaque 

Une approche differencide suivant les disciplines de recherche est proposee. En effet, 

1'analyse des questionnaires ainsi que les entretiens des chercheurs ont revele des 

pratiques documentaires tres differentes d'une discipline h 1'autre. Les chercheurs 

n'utilisent pas les memes documents suivant les disciplines et un meme type de 

document n'est pas utilisd de la meme fagon par toutes les disciplines. C'est pourquoi 

les chercheurs souhaitent des enrichissements differents suivant leur discipline 

d'origine, en rapport avec 1'utilisation qu'ils font des divers documents. Le type 

d'enrichissement demandd n'est pas sans lien avec 1'utilisation de chaque type de 

document par les chercheurs. 

Solution 

En ce qui concerne les ouvrages, pour les chercheurs en sciences, en sciences 

dconomiques, en sciences humaines, en langues et en lettres, la prioritd va k 

l'enrichissement par la table des mati&res ou le sommaire. II s'agit des modalit6s 

d'enrichissement qui ont ete citees par le plus grand nombre de chercheurs de chaque 

discipline. 
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II faut noter que les chercheurs en mathematiques se prononcent pour un enrichissement 

des ouvrages par des resumes, a 6galite avec 1'enrichissement par des tables des 

matieres (voir le tableau recapitulatif page 8). Nous proposons dans ce cas d'opter pour 

l'enrichissement par les tables des matieres. En effet, les tables des matieres ont ete 

citees plus souvent que les resum6s par les chercheurs des disciplines scientifiques de 

fagon generale. On peut supposer que dans les situations de transdisciplinarite, par 

exemple, les chercheurs en math6matiques peuvent etre amenes a rechercher des 

ouvrages relevant d'autres disciplines scientifiques. D'un point de vue pratique 

egalement, les disciplines scientifiques font souvent partie des memes SCD ou des 

memes universitds que les math6matiques, c'est pourquoi un enrichissement similaire 

maintiendrait une certaine coh6rence. 

Les disciplines qui se sont exprim6es en faveur des r6sum6s sont la sant6 et le droit. 

En ce qui concerne la Iitt6rature grise, les premiers vceux des chercheurs se r6partissent 

entre 1'enrichissement des notices par le r6sum6 d'une part, et 1'enrichissement des 

notices par la table des matiBres d'autre part. La distinction entre ces deux types 

d'enrichissement souhait6s correspond globalement h la distinction « sciences dures » / 

autres disciplines. En effet, les chercheurs en sciences, en math6matiques, en sant6 et 

en sciences 6conomiques, preferent majoritairement un enrichissement de la litterature 

grise par le resum6. 

Pour les autres disciplines, la table des matiere remporte plus d'adh6sion. En ce qui 

concerne les sciences humaines, la table des matieres et le r6sum6 arrivent a 6galit6. 

Dans ce cas pr6cis, nous proposons de privil6gier 1'enrichissement par la table des 

matieres (voir le tableau r6capitulatif page 8). II semble en effet opportun de proposer 

aux chercheurs en sciences humaines un enrichissement qui se rapproche de 

1'enrichissement propos6 aux disciplines dites « litt6raires ». 

Dans ce sc6nario, il n'est pas propos6 d'enrichissement des notices de p6riodiques, dans 

la mesure oii 1'angle d'attaque choisi est principalement une approche par disciplines. 
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Tableau recapitulatif des souhaits d'enrichissement des chercheurs par disciplines 

Disciplines / types de 

documents 
Ouvrages Litterature grise 

Sciences 1. Tdm / sommaire 

2. R6sum6 

3. Liens hypertextes 

R6sum6 

Math6matiques 1. Tdm / sommaire* 

2. R6sum6* 

3. Introduction 

Rdsumd 

Sant6 1. R6sum6 

2. Tdm / Sommaire 

3. Liens hypertextes 

R6sum6 

Sciences dconomiques 1. Tdm / sommaire 

2. Bibliographie 

3. R£sum6 

Rdsumd 

Droit 1. Rdsumd 

2. Tdm/ sommaire 

3. Bibliographie 

Table des matieres / 

sommaire 

Sciences humaines 1. Tdm / Sommaire 

2. Resum6 

3. Bibliographie 

Table des matidres / 

sommaire ** 

Lettres 1. Tdm / sommaire 

2. Rdsum6 

3. Liens hypertextes 

Table des matieres / 

sommaire 

Langues 1. Tdm / sommaire 

2. R6sum6 

3. Bibliographie 

Table des matieres / 

sommaires 

Tdm : Table des matieres 

*ces deux options ont obtenu un nombre 6gal de suffrages de la part des chercheurs 

**ce choix est arriv6 k egalitd avec les resumes 
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Le planning de realisation 

- Phase 1: priorite 

Dans un premier temps, 1'enrichissement concerne les ouvrages de recherche et le mode 

d'enrichissement introduit sera celui qui a remporte le plus grand nombre de suffrages 

dans chaque type de discipline (se reporter au tableau). 

L'enrichissement pourrait se faire au fil des acquisitions, se faisant dans la continuite du 

catalogage de chaque ouvrage. Une telle methode a pour avantage d'eviter des 

manipulations pour retrouver un ouvrage, la notice qui lui correspond puis enfin 

1'enrichir. 

- Phase 2 : complement 

Dans un deuxidme temps, et toujours pour les ouvrages de recherche, les modes 

d enrichissement arriv6s en second et en troisieme rang des prioritds des chercheurs de 

certaines disciplines pourraient etre pris en compte. II s'agit des disciplines revetant une 

importance particulidre pour chaque universit^, qu'elle soit ou non pole d'excellence 

explicitement defini. L'enrichissement se produirait la aussi au fil des acquisitions. 

- Phase 3 : pour aller plus loin 

Dans une troisiSme phase, 1'enrichissement portera sur la litterature grise. Le mode 

d'enrichissement introduit sera celui qui a remporte le plus grand nombre de suffrages 

dans chaque type de discipline. 
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Pour syntMtiser: 

Ouvrages Litterature grise 
Phase 1 ler voeu de chaque 

discipline 

Phase 2 2e et 3e voeu de chaque 

discipline 

Phase3 ler voeu de chaque 

discipline 

Aide £ la d6cision 

Avantages: 

Cet angle d'attaque correspond aux sentiments des chercheurs pour qui la discipline est 

un 6I6ment fort de leur identite. 

Cette approche permet 6galement de prendre en compte les ecarts parfois 6normes entre 

les pratiques documentaires correspondant aux diffdrentes disciplines. 

Desavantages: 

Cette mdthode d'enrichissement basde sur les disciplines ne prend pas en compte 

l'interdisciplinarit6. Or, comme nous l'ont rappele certains chercheurs, les domaines de 

recherche, en particulier les plus novateurs, sont souvent a la frontiere de deux 

disciplines. 

Les types et les modes d'enrichissement seront differents selon les universites qui ne 

comprennent pas les memes disciplines. 

L'harmonisation des methodes d'enrichissement est rendue difficile par un tel angle 

d'attaque. La logique de cooperation dans laquelle s'inscrit le groupe GRADUEL ne 

pourrait etre pleinement appliquee. 

Enfln, cette m6thode d'enrichissement cible se fait a la faveur, mais egalement a la 

defaveur de certaines disciplines, ce qui n'est pas sans poser des problemes politiques. 
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III. 2 SCENARIO n° 2 : Uenrichissement par le document 

III. 2. 1 La solution propos^e 

Angle d'attaque 

Nous avons choisi de prendre en compte dans ce scdnario tous les types de documents : 

ouvrages, littdrature grise et p6riodiques. 

Les chercheurs different dans leurs pratiques documentaires, notamment dans 

I'utilisation des documents. Le questionnaire r6alis6 aupr6s des chercheurs ainsi que les 

entretiens ont permis de mettre en dvidence les diffdrentes utilisations des documents 

ainsi que les prioritds d'enrichissement. 

Solution 

Pour les ouvrages, les chercheurs ont souhait61'enrichissement par la table des mati&res. 

Les priorit6s vont aux notices des dernieres acquisitions ; aux ouvrages en exemplaires 

uniques (notamment pour les universit6s multi-sites qui ne possedent pas 1'ouvrage en 

plusieurs exemplaires pour les bibliotheques de chaque site); ainsi qu'aux ouvrages tres 

pointus, propres & un domaine de recherche pr6cis. Dans une moindre mesure, les 

chercheurs ont exprim6 le souhait que les ouvrages qui se trouvent en magasin, donc 

difficiles d'acces, soient signal6s dans le catalogue informatis6 par 1'ajout de la table des 

matieres dans la notice. 

Pour la litt6rature grise, les chercheurs ont distingu6 en particulier les theses et les actes 

de colloques. Pour les theses ainsi que pour les actes de colloques, le premier 

enrichissement souhait6 est 1'ajout de la table des matieres dans la notice. Nous 

pr6conisons 6galement 1'enrichissement des notices de theses par le r6sum6. 

Pour les p6riodiques, il est ressorti de 1'analyse des questionnaires que les chercheurs 

pl6biscitent globalement les r6sum6s d'articles. Mais si on prend en compte le premier 

VCEU, ce sont les tables des matidres qui priment. La solution retenue est donc de 
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proposer la numerisation de sommaires de periodiques, integree dans la notice 

bibliographique. Etant donne que Fenrichissement des notices de periodiques ne 

constitue pas forcement une prioritd pour GRADUEL, cette possibilite ne sera proposee 

que dans la troisieme phase de ce scenario. 

Planning de realisation 

- Phase 1 

Dans un premier temps, ce sont les ouvrages qui sont prioritaires. Plus prdcisdment, il 

s'agit d'enrichir par la table des matieres les ouvrages cumulant les criteres enonces ci 

dessous: 

- les acquisitions rdcentes ; 

- les exemplaires uniques ; 

- les ouvrages pointus, spdcifiques k un domaine. 

- Phase 2 

Dans une deuxieme phase, nous preconisons de poursuivre 1'enrichissement: 

- des ouvrages spfeialisds en magasin par 1'introduction des tables des matieres ; 

- des actes de colloques par 1'introduction des tables des matieres ; 

- des theses par rintroduction des tables des matieres et des resumes. 

- Phase 3 

Dans une troisidme phase, il s'agit d'enrichir : 

- des periodiques par l'introduction des tables des matieres. 

Dans cette phase, nous proposons d'enrichir les notices des titres de periodiques par les 

sommaires des revues, en selectionnant les periodiques dans les disciplines oii il existe 

peu de bases de donnees satisfaisantes, notamment dans les disciplines telles que les 

sciences humaines (en particulier histoire et philosophie), les langues etrangeres, les 

lettres, le droit, les sciences economiques et les sciences politiques. 
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Pour synthetiser: 

Ouvrages Litterature grise Periodiques 

Phase 1 Rdcents, uniques, 

sp6cifiques 

Table des matieres 

Phase 2 Sp6cifiques en magasin 

Table des matieres 

Thdses 

Table des matieres, 

resumes 

Actes de colloques 

Table des matieres 

Phase 3 Titre de p6riodique 

Sommaires 

Aide h. la dfoision 

Avantages: 

Selon cet angle d'attaque, Vinterdisciplinarite, source d'innovation et de decouvertes 

importantes dans le monde de la recherche, serait respectee. 

La mdthode qui prend en compte tous les types de documents permet une harmonisation 

ais6e des pratiques d'enrichissement des 6tablissements representes dans le groupe 

GRADUEL. A long terme, cette approche serait en ad6quation avec le projet de 

catalogue commun enrichi. 
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Desavantages: 

Ce scenario implique de mener une politique documentaire assez poussee, notamment 

pour les p6riodiques. II est necessaire de selectionner les titres de periodiques en 

fonction des disciplines et en fonction de 1'utilite que pourrait en avoir le chercheur. 

Cette s61ection necessite un investissement humain et financier qui peut etre 

relativement important. 

Ce sc6nario impose un travail sur les periodiques en troisieme phase de ce scenario 

susceptible de faire double emploi avec les travaux menes dans le cadre du groupe 

BRAIN. 
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III. 3 SCENARIO n°3 : Orientation public 

III. 3. 1 La solution proposee 

Angle d'attaque 

Ce scdnario prend en compte les differences entre les chercheurs debutants (etudiants en 

DEA et en th&se) et les chercheurs « confirmds » (maitre de conference, professeurs, 

chercheurs). Ces diffdrences s'observent au niveau des pratiques documentaires et donc 

des attentes et besoins en mati&re de catalogues enrichis. 

Les jeunes chercheurs sont les plus int6ress6s : ils utilisent souvent le catalogue pour 

effectuer des recherches par sujet afin de se constituer des bibliographies de base dans 

un domaine qu'ils ddcouvrent. Ils ne ndgligent aucun type de document et ont repondu 

massivement au questionnaire. 

La pratique des chercheurs confirmes differe: une veille documentaire est etablie en 

amont de la bibliothdque par 1'intermddiaire de reseaux (collegues, colloques, 

6diteurs...), de bases de donn6es et bibliographies sp6cialis6es. Le catalogue sert donc 

surtout h. localiser des documents deja connus, k v6rifier la mise a disposition de leurs 

commandes et h pr6parer leurs cours. L'int6ret pour les catalogues enrichis est plus 

faible (les taux de non-r6ponse au questionnaire sont plus 61ev6s) et la facilit6 h trouver 

des informations plus grande. De plus, certains types de documents (les thdses, et, dans 

une moindre mesure, les ouvrages) sont peu utilis6s. 

Solution 

La priorite est donn6e aux jeunes chercheurs. 

Pour les notices d'ouvrages, les enrichissements majoritairement demand6s par les 

chercheurs d6butants sont les r6sum6s. Le deuxieme voeu exprim6 dans les 

questionnaires correspond le plus souvent aux tables des matidres. Cependant, il 
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transparait (notamment dans les entretiens) que le critere du choix repose sur la lecture 

du resume, ou bien sur celle de la table des matieres. Ces element permettent tous deux 

d'avoir un apergu du document. II n'est donc pas necessaire, dans un premier temps du 

moins, de les faire apparaitre tous les deux dans les notices enrichies. 

Pour la littdrature grise, le meme raisonnement est appliqud: les resum6s sont 

privil6gi6s par rapport aux tables des matidres. Les annexes bibliographiques des theses 

correspondent au troisieme vceu exprimd dans les questionnaires et sont retenues dans 

ce scdnario. En effet, elles ont une fonction diffdrente de celle du r6sumd (ou de la table 

des mati&res): elles permettent d'aller plus loin, vers d'autres documents. 

L'accent mis sur les theses et la littdrature grise correspond au fait que les jeunes 

chercheurs utilisent plus que tous les autres ce type de document. 

Les chercheurs confirmes ne constituent pas le public prioritaire de ce sc6nario. 

Cependant, dans la derniere phase du scenario, leurs demandes d'enrichissements seront 

prises en compte. Ces chercheurs preferent les tables des matieres aux r6sum6s. Les 

notices d'ouvrages seront donc enrichies des tables des matieres. 

Par contre, il semble moins utile de prendre en compte les besoins particuliers des 

chercheurs confirm6s en matidre de litt6rature grise car ils utilisent tres peu ce support. 

Les enrichissements sont propos6s pour les ouvrages et pour la Iitt6rature grise. Les 

p6riodiques ne sont pas retenus dans ce sc6nario qui met 1'accent sur les publics. 

Plannins de r6alisation 

- Phase 1 : priorite 

Dans cette premiere phase, il semble important de privil6gier le public qui est le plus 

int6ress6, c'est-a-dire les jeunes chercheurs (6tudiants en DEA et th6sards). 

Les r6sum6s des ouvrages seront inclus dans les notices bibliographiques. 
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Desavantages: 

La crdation de sous-categories dans 1'ensemble « chercheurs » est un obstacle & la prise 

en compte de l'6volution des modes de recherche tout au long de la carriere du 

chercheur. En effet, il n'y a pas un changement brutal de methode entre le doctorant et 

le maitre de conference, l'6volution est progressive (c'est d'ailleurs le constat qui est 

fait dans 1'analyse des questionnaires par public: le comportement des doctorants se 

rapproche tant6t de celui des etudiants en DEA, tantot de celui des maitres de 

confdrence). 

Si l'on privilegie les demandes des 6tudiants de troisieme cycle, les enrichissements 

retenus ne correspondent pas forc6ment aux informations qui sont jug6es pertinentes par 

des chercheurs confirm6s. 

Ces deux remarques sont cependant att6nu6es par le fait que les demandes de ces 

chercheurs confirm6s sont prises en compte dans la troisieme phase. Le chercheur 

d6butant aura donc a terme les informations qu'il juge lui-meme pour 1'instant 

essentielles et les informations que ses ain6s jugent essentielles. 

Remarques sur les futurs publics des catalogues enrichis 

Les chercheurs exp6riment6s, sans se d6sint6resser de la question des catalogues 

enrichis, nous ont appris au cours des entretiens que le catalogue informatis6 de la 

biblioth6que ne constituait pas pour eux un outil de recherche bibliographique essentiel. 

En effet, ces recherches sont effectu6es par d'autres moyens (r6seaux de connaissance, 

bases de donn6es...) et portent sur des document qui, en raison de leur actualit6 ou de 

leur degr6 de sp6cialisation ne font pas toujours partie des collections des bibliotheques 

universitaires. 
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- Phase 2 : complement 

Les notices bibliographiques des theses seront enrichies par les resumes et les annexes 

bibliographiques. 

Phase 3 : pour aller plus loin 

Les demandes des chercheurs confirmds seront prises en compte : les tables des 

mati&res des ouvrages seront dgalement incluses dans les notices bibliographiques au fil 

des acquisitions (en plus des r6sum6s). 

Pour synthdtiser: 

Ouvrages Litterature grise Public vis6 
Phase 1 r6sum6s Chercheurs d6butants 

Phase 2 R6sum6s + annexes 

bibliographiques des 

th6ses 

Chercheurs d6butants 

Phase 3 Table des matidres Chercheurs confirm6s 

Aide h. la d6cision 

Avantages: 

Cet angle d'attaque permet veritablement de prendre en compte le degr6 de maitrise 

et/ou de facilit6 a se procurer de 1'information et a la selectionner. Cette aisance, comme 

nous l'avons constate lors de nos entretiens, est en tres grande partie determinee par 

l'anciennet6 dans la recherche. Ce scenario prend donc bien en compte le public 

exprimant le plus de besoins (c'est-&-dire les chercheurs debutants qui ont le moins de 

facilitd a trouver 1'information). 

Une harmonisation des methodes et priorites d'enrichissement est envisageable au 

niveau du groupe GRADUEL. 
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De nombreux chercheurs estiment donc que les enrichissement apportes aux catalogues 

ne les concerneront pas en priorite, mais qu'ils constitueront un outil tres interessant 

pour leurs etudiants. 

Les chercheurs debutants de troisieme cycle (doctorant, mais surtout etudiants en DEA) 

utilisent plus que leurs directeurs de recherche et professeurs les catalogues informatises 

et voient dans 1'enrichissement des catalogues un interet direct pour leurs propres 

travaux. 

Ainsi les dtudiants (premier, deuxieme et troisieme cycle) semblent-ils etre, plus que les 

chercheurs, les utilisateurs potentiels des catalogues enrichis. Une enquete sur les 

besoins et attentes de ce public serait donc la bienvenue. 
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IV. Tableau comparatif des trois scenarii 

IV. 1 Tableaux recapitulatifs des trois scdnarii 

Sc^nario n°l 

Ouvrages Litterature grise 

Phase 1 ler vceu de chaque 

discipline 

Phase 2 2e et 3e vceu de chaque 

discipline 

Phase 3 ler vceu de chaque 

discipline 

Scdnario n°2 

Ouvrages Litterature grise Periodiques 

Phase 1 Ricents, uniques, 

specifiques 

Table des matieres 

Phase 2 Sp6cifiques en magasin 

Table des matieres 

Th6ses 

Table des matieres, 

resumes 

Actes de colloques 

Table des matieres 

Phase 3 Titre de p^riodique 

Sommaires 
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Sc6nario n°3 

Ouvrages Litterature grise Public vise 
Phase 1 rdsumds Chercheurs ddbutants 

Phase 2 R6sum6s + annexes 

bibliographiques des 

thBses 

Chercheurs debutants 

Phase 3 Table des mati^res Chercheurs confirmds 

IV. 2 Tableau de svnthese 

Type de document Ouvrages Litterature 

grise 

Periodiques 

Phases 1 2 3 1 2 3 1 2 3 

Scenario 1 (en fonction des disciplines) + + + 

Scenario 2 + 4- + + 

Scenario 3 + + + 

27 



V. Condltions essentielles a ia realisation 

Nous avons regroupd dans une partie commune les conditions essentielles a la 

r6alisation de chacun des scenarii. Ces conditions touchent les theses et les periodiques. 

Scenario 1: 

Conditions essentielles : les theses. 

Scenario 2: 

Conditions essentielles : les theses et les pdriodiques. 

Scenario 3: 

Conditions essentielles : les thdses. 

V. 1 Les th6ses 

Les chercheurs notent que, pour certaines disciplines, une these peut devenir rapidement 

obsoldte. De plus, ils ont besoin de connaitre toutes les theses en rapport avec leur sujet, 

et en particulier les plus recentes. IIs souhaiteraient donc que Ies notices 

bibliographiques des thdses apparaissent le plus rapidement possible dans les catalogues 

informatisds des bibliotheques. Cela implique une mise & jour reguliere et exhaustive (et 

un effort particuliSrement important lorsque le catalogue informatis6 n'integre pas 

encore les thdses). Cet effort parait d'autant plus essentiel que l'on souhaite enrichir ces 

notices de th6ses. 

V. 2 Les p6riodiques 

Si l'on souhaite apporter des 616ments compl6mentaires sur les p6riodiques, il faudrait 

au pr6alable que les p6riodiques figurent soit dans le catalogue informatis6 de la 

biblioth6que, soit dans un catalogue informatis6 ind6pendant, de fagon a permettre 

l'enrichissement a partir de notices deja existantes. 
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VI- Mesures d'accompagnement 

VI. 1 Formation 

Si elle n'existe pas, ou si elle est insuffisante, la formation en recherche documentaire et 

utilisation du catalogue en direction des chercheurs doit etre 1'objet d'efforts 

particuliers. II s'agit d'optimiser les ressources du nouveau catalogue informatisd 

enrichi. 

VI. 2 Information 

Pour faire connaJtre leur offre de services en matiere de catalogue informatise enrichi, 

les bibliothSques devront s'adresser directement aux chercheurs. L'information sur 

1'enrichissement doit circuler si l'on souhaite que le dispositif soit mis h profit par les 

publics. 

Pour une meilleure addquation avec 1'angle d'attaque du sc6nario n°l, une action en 

direction des laboratoires de recherche pourra etre envisagee. 

Pour le scdnario n°3,1'information en direction des jeunes chercheurs sur les formations 

propos6es et le catalogue enrichi pourra se faire des la rentree universitaire (par 

exemple, visite d'un membre de la bibliotheque dans un cours de DEA, etc.). 

VI. 3 Eauipement 

L'etude de besoins a demontre que les chercheurs souhaitent en de nombreuses 

occasions pouvoir imprimer les resultats de leurs recherches documentaires. Cette 

attente est d'autant plus importante que le catalogue integre un plus grand nombre 

d'elements et d'informations. L'acquisition d'imprimantes reliees aux postes OPAC 

serait donc une mesure de compldment interessante. 

Dans le cas du sc6nario n°3, cette mesure est d'autant plus importante que l'on s'adresse 

& des jeunes chercheurs souvent moins bien equipes que leurs alnes en materiel 

informatique personnel. 
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VII. Movens a mettre en ceuvre 

Les moyens humains, techniques et financiers a mettre en osuvre pour la realisation du 

projet GRADUEL d'enrichissement des notices bibliographiques sont intimement lies. 

Ils ne pourront etre v^ritablement d6finis qu'& 1'issue de l'6tude menee par la soci6te de 

consultants Atos dont il semble important de rappeler les themes a instruire, tels que 

d6fmis dans la version de travail 1.1 du document« Proposition de questionnaire et note 

explicative », communiqu6 lors de la r6union du 4 mai 2000: 

- Nature et volume des documents et des informations concern6s. 

- Conditions juridiques associ6es h la saisie et h la diffusion des 

informations. 

- M6thodes de traitement h envisager (catalogage, indexation, 

num6risation). 

- CoOts et moyens n6cessaires. 

- Formats des 616ments compl6mentaires et les systemes de recherche 

associ6s (avec une 6valuation de la capacit6 de ces systemes h 

s'int6grer dans le cadre du futur portail bibliographique r6gional et du 

projet SU). 

Au vu de 1'ampleur et de la complexit6 des moyens a mettre en oeuvre pour la 

r6alisation du projet, nous proposons une s6rie de pistes de r6flexion et de donn6es 

chiffr6es permettant une premiere approche des problemes a r6soudre. Les informations 

pr6sent6es sont issues des rencontres et entretiens effectu6s avec les professionnels des 

bibliothdques : Monsieur Lahary, Madame Lavandier, Monsieur Le Loarer, Madame 

Lupovici, Monsieur Samain et Madame Sigaud. 

VII. 1 Num6risation ou r6cup6ration ? 

Une des premieres questions a se poser est celle de la source des 616ments qui font 

1'objet de 1'enrichissement. II est possible dans certains cas de recuperer des tables des 

matidres ou des r6sum6s, ce qui 6vite une num6risation ou une r6daction gourmande en 

temps. L'offre commerciale, si elle n'est pas pour 1'heure entierement satisfaisante, peut 
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constituer une solution valable a terme. Electre produit actuellement des resumes de 

monographies et certaines librairies et/ou 6diteurs en ligne (du type Barnes and Nobles) 

numerisent deja les tables des matieres de certains de leurs ouvrages. 

VII. 2 Mode image et OCR 

Si, k defaut de rdcuperer les elements qui font 1'objet de 1'enrichissement, 1'option 

retenue est celle de Ia numdrisation, il est ndcessaire de se poser la question des objectifs 

documentaires de cette numdrisation. Notre 6tude de besoins auprBs des chercheurs a 

montr6 que 1'intdret pour le catalogue enrichi correspond pour 1'essentiel k la 

possibilitd de pouvoir 6valuer la pertinence d'un document rep6r6 dans le catalogue. La 

logique, qui est celle de la visualisation et 6ventuellement de 1'impression, correspond k 

une num6risation simple en « mode image ». 

Si la num6risation est effectu6e en « mode texte », il sera possible d'utiliser un logiciel 

de reconnaissance optique de caracteres (OCR). Ce type de traitement permet une 

indexation des 616ments qui font 1'objet de Venrichissement. 

Coflt commercial pour la num6risation et reconnaissance optique des caracteres: 8 

francs pour 1000 caracteres. 

Cout commercial pour la num6risation en mode image : 1,5 francs pour une page. 

Si l'on s'en tient a l'6tude de besoins effectu6e aupres des chercheurs, une num6risation 

en mode image est suffisante. Cependant, en terme d'investissement a moyen et long 

terme, la possibilit6 de pouvoir indexer les tables des matieres et les r6sum6s est a 

prendre en compte. Ainsi, la num6risation «en mode texte» coup!6e de la 

reconnaissance optique des caracteres est la solution qui semble la plus int6ressante 

meme si elle suppose un investissement initial plus important. 
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Schema de numerisation 

Numdrisation 
en mode image 

Lecture seule: 
visualisation 
et impression 

PAGE 

—• SCANNER 

Num6risation en 
mode texte 

TEXTE 

Indexati 
on 

possible 
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VII. 3 Coflt humain et financier de la numerisation 

Les coflts humain et financier sont intimement lies. L'investissement initial influe non 

seulement sur la qualitd de la numerisation mais egalement sur la rapidite et le temps 

ndcessaire k l'alimentation des notices. 

Le coflt d'un scanner est extremement variable. Les premiers prix se situent autour de 3 

000 francs. Les plus performants valent entre 30 000 et 600 000 francs. 

Si l'on souhaite pouvoir indexer les tables des matidres et les rdsumds, 1'acquisition 

d'un logiciel de reconnaissance de caracteres est essentielle: environ 5 000 francs 

(Omnipage, Readiris, Textbridge). 

Le coflt humain de la num6risation ddpend en grande partie de 1'investissement initial. 

Avec un scanner de type intermddiaire, il faut compter environ 5 minutes par page, soit 

une heure pour 30 pages. En termes pratiques, il s'agit de garder k l'esprit que certaines 

tables des matidres peuvent couvrir jusqu'& trois ou quatre pages. Les bibliographies 

posent le meme probleme. 

La coopdration d'informaticiens pour la mise en route du projet pourra etre envisagee au 

cas par cas. Le Centre de Calcul de 1'universite peut eventuellement jouer ce role. 

VII. 4 Formats 

A terme, il sera absolument n6cessaire de s'interroger sur la question de 

1'enrichissement dans 1'evolution de la bibliotheconomie informatisee et sur la 

probldmatique de l'enrichissement dans le paysage normatif/technique actuel. 

Utiliser des liens nich6s dans une notice de format Marc (en particulier le champ 856 

dans le format Unimarc) est une solution mais cela constitue sans doute une technique 

transitoire. En effet, il existe un d6calage entre les possibilit6s offertes par les standards 

generaux (format image, texte, hypertexte...) et les standards des bibliotheques (formats 
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d'echange, actuels formats de stockage des SIGB). A terme, 1'encodage des notices 

bibliographiques en format XML est une dvolution possible1. 

VII. 5 Cooperation. normalisation et neutralite 

Dans 1'optique d'un « catalogue collectif regional enrichi», des precautions sont a 

prendre en compte. II s'agit non seulement de normalisation mais egalement de 

neutralitd a 1'egard des differents systemes utilis6s dans le cadre du futur portail 

bibliographique r6gional. Le projet du SU sera 6galement un 616ment h int6grer dans ces 

efforts de normalisation. 

1 Selon Monsieur Lahary, Fenrichissement est peut etre le facteur decisif susceptible de rapprocher la 
bibliothdconomie des documents hors ligne de celle des documents electroniques en ligne (rdunification 
sur Ia base de nouveaux standards g6n<Sriques). Voir les sites suivants : http://www.abf.asso.fr/enrichi et 
http://www.cg95.fr/biblio/bdvo/coinbid/iso2709/ 
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« L'enrichissement par le document» 
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Introduction 

A l'issue de notre deuxieme comitd de pilotage (29 mai 2000), les commanditaires ont 

retenu le scdnario intitule «1'enrichissement par le document». La specificite de ce 

scenario reside dans la prise en compte de trois types de documents (les ouvrages, la 

litterature grise et les pModiques). De plus, ce scenario permet de mettre en evidence 

les particularites des pratiques documentaires des chercheurs en fonction du type de 

document utilisd. L'angle d'attaque du scdnario retenu est donc celui de la typologie des 

documents, plutot que 1'approche par disciplines ou par publics (scenarii 1 et 3 du 

deuxieme cahier des charges). 

Notre equipe projet propose dans ce present document un approfondissement du 

scenario retenu. Les ajustements requis par les commanditaires du groupe Graduel, ainsi 

que les travaux en cours des soci6t6s Atos / Six & dix, ont 6t6 pris en compte. 

II semble ndcessaire de rappeler que des decisions importantes ont €t€ prises par le 

groupe Graduel h 1'issue du comitd de pilotage des soci6t6s Atos / Six & Dix (13 juin 

2000). De fait, pour l'61aboration de ce document, nous avons pris acte de ces d6cisions 

qui nous ont 6t6 transmises le 20 juin 2000. 

Pour l'essentiel, il s'agit donc pour notre 6quipe projet de d6gager des orientations 

pr6cises, voire des criteres, pour s61ectionner les documents dont les notices devront etre 

enrichies. 

Les responsables des bibliotheques repr6sent6es au sein du groupe Graduel ayant d6cid6 

que le rythme d'enrichissement serait fonction des moyens humains et financiers et de 

la particularit6 des collections de chaque 6tablissement, 1'approfondissement du 

sc6nario propos6 par notre 6quipe projet releve de la methodologie et de l'aide h la 

decision. Les bibliotheques pourront, selon la m6thode propos6e, appr6hender le volume 

des documents dont les notices devront etre enrichies. 

Le champ de l'6tude des soci6t6s de consultants Atos et Six & Dix comprend les 

moyens techniques et financiers a mettre en oeuvre au niveau de la r6gion Rhdne-Alpes 

pour la r6alisation du projet d'enrichissement des catalogues. Afin de compl6ter les 
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travaux en cours de ces soci6tes, le present document s'attachera, entre autres, a mettre 

en evidence les pre-requis humains et financiers necessaires au niveau des bibliotheques 

sans toutefois constituer une 6tude au cas par cas. 

I. Les caracteristioues du scenario retenu 

1.1. Les benefficiaires 

Les beneficiaires directs sont les chercheurs tels que definis dans le premier cahier des 

charges. L'6tude prend en compte les dtudiants en DEA, les doctorants, Ies maitres de 

conference, les chercheurs et les professeurs. 

Sur 1'ensemble des dtablissements d'enseignement supdrieur concernds par le projet, on 

denombre environ 160 000 inscrits dans les diffdrentes bibliotheques relevant du groupe 

Graduel. 

D'apr6s le questionnaire diffus6 par Atos / Six & Dix, auprds des personnes relais de 

Graduel: 

12 % sont des dtudiants en troisidme cycle (6tudiants en DEA, en DESS, et doctorants) 

4 % sont des personnels enseignants et chercheurs. 

Ces deux grandes categories d'inscrits (auxquels il faut theoriquement soustraire les 

etudiants en DESS) constituent le public cible de cette etude d'utilisateurs. Pres de 

25.000 personnes sont ainsi concernees. 

Au total, ce sont tous les utilisateurs (sur place ou a distance) des bibliotheques relevant 

du groupe Graduel qui sont susceptibles d'avoir acces aux notices enrichies. 

1.2. Les documents concernes 

Le scenario retenu concerne les ouvrages, les theses, les periodiques, et les actes de 

colloques (publi6s ou non ; associ6s tantot aux ouvrages, tantot a la litt6rature grise). 

Pour ne prendre en compte que les documents candidats a 1'enrichissement, 1'ensemble 

des fonds des bibliotheques concern6es se compose environ de : 
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2 000 000 volumes (fouvrages 

9 500 titres de periodiques vivants 

- Theses papier: non communiqud. 

(Source : questionnaires diffus6s par Atos / Six & Dix.) 

Au vu de 1'ampleur des collections concernees, il est ndcessaire que les documents dont 

les notices sont susceptibles d'etre enrichies soient s61ectionn6s de fagon minutieuse. 

II. Les solutions 

II. 1 Selection et volumetrie des documents concernes par renrichissement 

II.l.l Les ouvrages 

L'enrichissement des notices d'ouvrages debutera des la premiere phase du projet, debut 

2002. 

a) Criteres de selection 

Toutes les notices d'ouvrages ne seront pas enrichies. II convient de les selectionner en 

fonction de criteres appliqu6s aux ouvrages. Ces criteres sont obligatoires ou 

complementaires. Ils font reference aux besoins particuliers des chercheurs et ont trait 

au contenu des documents, & leur ann6e d'6dition ou encore a leur localisation. 

• Premier critere imp6ratif: la SPECIFICITE 

Ce critere concerne le contenu meme de chaque ouvrage. 

II s'agit d'un critere subjectif, il n'existe pas une d6finition pr6cise de la sp6cificit6. 

II faut en fait parler de degr6 de sp6cificit6. Chacune des bibliotheques repr6sent6es au 

sein du groupe Graduel aura k d6terminer le volume de notices d'ouvrages a enrichir 

dans ses collections. En fonction de ce choix, le critere de sp6cificit6 sera plus ou moins 

s61ectif. Plus le nombre d'ouvrages concern6s sera important, moins ces ouvrages 

auront a etre pointus. 
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Pour illustration, nous avons consulte les catalogues en ligne des trois SCD lyonnais. 

Nous avons choisi trois disciplines et effectue une recherche par mots-clefs simples afin 

de rendre compte de la notion de spdcificitd pour Venrichissement des notices 

d'ouvrages. Cette expdrience a pour but de demontrer que le titre, le nombre de pages, 

et/ou la collection sont des criteres qui permettent parfois d'etablir une distinction 

objective sp6cifique/non-sp6cifique. Pour autant, ces criteres ne permettent pas un tri 

systdmatique, tri qui devra bien entendu etre laissd au jugement du bibliothecaire, en 

fonction des collections de la bibliothdque et de 1'implication de l'6tablissement dans la 

politique d'enrichissement. 

Non specifique Spdcifique 

Lyon3 
Mot-clef: Balzac 

Balzac. le Naooldon des lettres La een6se d'un roman de Balzac. Lyon3 
Mot-clef: Balzac Auteur: Gengembre, Gdrard 

Collection / Editeur : Gallimard 
Nbre de pages : 208 

« illusions oerdues ». 1837 
Auteur: Bdrard, Suzanne 
Collection / Editeur : A. Colin 
Nbre de pages : 266 

Lyoti 2 
Mot-clef: depression 

La d6pression Psvchooatholoeie de la Lyoti 2 
Mot-clef: depression Auteur: Nabati, Moussa 

Collection / Editeur : Essentialis 
Nbre de pages : 60 

odrinatalitd 
Auteur: Dayan, Jacques 
Collection / Editeur : Les ages de 
la vie 
Nbre de pages : 549 

Lyort 1 
Mot-clef: echographie 

Echoeraohie en evnecoloeie Diaenostic antenatal des Lyort 1 
Mot-clef: echographie Auteur: Leroy, Bernard 

Coilection / Editeur: Editions de la 
M&lecine ultrasonore 
Nbre de pages : 124 

malformations fcetales par 
1'dchoeraohie 
Auteur: Babut, J.M. 
Collection / Editeur: Vigot 
Nbre de pages : 308 

• Les crit6res complementaires : 

Ils ne sont pas obligatoires et seront choisis en fonction des situations particulieres de 

chacune des universites. 

- Les ouvrages en EXEMPLAIRE UNIQUE : 

II s'agit des ouvrages que 1'on trouve un seul exemplaire sur 1'ensemble du SCD. Ce 

critere peut surtout intdresser les universites multi-sites dont les disciplines sont eclatees 

sur diffdrents lieux geographiques (1'universite de Savoie par exemple). 
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- Les ouvrages RECENTS : 

Sont consid6r6s comme recents les ouvrages datant de moins de deux ans. Cette limite 

prend en compte les delais de reception, de traitement et de catalogage. Elle reflete la 

conception qu'ont les chercheur du caractere recent, qui se rapproche de la 

« nouveaut6 ». Ce critere int6resse particulierement les chercheurs, notamment dans les 

disciplines ou l'actualit6 des sources est indispensable. C'est le cas en g6neral des 

disciplines comprenant les sciences dures, meme si certaines sont moins touch6es par ce 

phenomdne (les math6matiques par exemple). 

Cette notion existe 6galement dans le SGBU ou elle se d6fmit de maniere plus large : 

5 ans pour les disciplines scientifiques et 10 ans pour les autres disciplines. 

- Les ouvrages en MAGASIN: ces ouvrages sont plus difficiles d'acces, le temps 

d'attente peut etre long pour obtenir un document sans que l'on soit sGr de sa pertinence 

pour un sujet de recherche en particulier. 

• Combinaison des critferes : selon les volumes de notices a enrichir et les choix 

des bibliotheques, les criteres peuvent etre combin6s diff6remment. 

- On peut choisir d'enrichir toutes les notices des ouvrages sp6cifiques, ce critere seul 

6tant retenu. II s'agit alors d'un programme d'enrichissement vaste. II reste cependant 

toujours possible de jouer sur la notion de sp6cificit6 pour r6duire (ou augmenter) le 

volume des ouvrages concern6s. 

41 



Le sch6ma n°l ci-dessous indique que tous les ouvrages specifiques sont retenus (carre 

entiBrement grise) qu'ils soient recents ou non, en magasin ou non, en exemplaire 

unique ou non: 

Sch6ma n°l 

- On peut 6galement choisir un ou plusieurs criteres compl6mentaires en utilisant 

l'op6rateur bool6en ET. Ce faisant, on opdre une restriction importante du nombre de 

notices k enrichir. 

On enrichira alors, selon les biblioth&ques, les notices d'ouvrage : 

sp6cifiques ET r6cents (exemple retenu pour le sch6ma n°2) 

ou, sp6cifiques ET en magasin 

ou, sp6cifiques ET en exemplaire unique 

Le cercle gris6 du sch6ma n°2 indique le volume d'ouvrages retenus lorsque que seules 

les notices d'ouvrages sp6cifiques ET r6cents sont enrichies : 

Mdgaan 

Eiwnplaie* 
Uniques 

Sch6ma n°2 
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La surface grisde sur le schema n°3 indique le volume des ouvrages retenus dans le cas 

oii seules les notices d'ouvrages specifiques ET recents ET en magasin sont enrichies : 

Schdma n°3 

Magash 

B6cenli 

E*ompla»et 
Uriques 

Sp*cifiquei 

Le sch^ma n°4 montre le cas le plus restrictif: ouvrages specifiques ET rdcents ET en 

magasin ET en exemplaire unique : 

Sch6ma n°4 
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- Enfin, il est possible de choisir plusieurs criteres complementaires sans reduire autant 

le nombre de notices k enrichir en utilisant 1'operateur booleen OU : 

Par exemple, le schema n°5 montre le cas ou les criteres sont: 

ouvrages sp6cifiques ET (recents OU en exemplaire unique) 

• Les notices des actes de colloque publies seront a enrichir au meme titre que les 

ouvrages. 

b) Determination des volumes d'ouvrages £ enrichir 

Une fois les criteres choisis et croises, il faut determiner les volumes d'ouvrages 

concemds. Les modules statistiques et les possibilites de paramdtrage des differents 

Iogiciels de bibliotheques peuvent permettre cette evaluation. 

II s'agit d'obtenir des volumes chiffres dans les domaines suivant: degre de sp6ciflcit6 

des ouvrages, ann6es d'6dition, ouvrages en exemplaires uniques, ouvrages en magasin. 

Ces donn6es peuvent ensuite etre crois6es. 

Le critdre de specificit6 sera le plus difficile a 6tablir. Certaines informations 

renseign6es dans les bases de donn6es permettent cependant de d6terminer le niveau de 

sp6cificit6 des ouvrages. 

- Exemple du SCD de Lyon 1 : II est possible, pour une cote, de d6finir les nombres 

d'ouvrages niveau 6tudiant, chercheur, CADIST... (notion de « code collection »). 

Ces informations ne sont pas n6cessairement renseign6es dans les bases de donn6es. 

Des outils statistiques traditionnels devront donc etre utilis6s. 

Magasiri 

Sch6ma n°5 
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c) Illustration 

La m6thodologie que nous avons proposee pourra etre utilisee par chaque bibliotheque 

selon ses moyens et ses priorites de criteres. Nous souhaitons cependant mettre en 

dvidence la solution qui prend en compte les deux criteres susceptibles d'intdresser le 

plus grand nombre de bibliotheques (chiffrage et realisation). 

II s'agit de croiser les criteres suivant: SPECIFICITE et RECENT. 

- Illustration virtuelle: le cas du SCD de Lyon 3 : 

Nous avons souhaitd illustrer la solution concr6te propos6e ci dessus. 

La notion de spdcificitd pose des difficultds d'estimation. Pour pouvoir proc6der a une 

6valuation chiffree, il est cependant possible de partir d'un pr6suppos6 (qui pourra 

varier d'une bibliothdque a l'autre) et des ordres de grandeur communiquds par Jean 

Bernon du SCD Lyon 3. 

Pour cette illustration nous poserons le pr6suppos6 suivant: environ 7% des ouvrages 

poss6d6s par la bibliothdque peuvent etre qualifi6s de sp6cifiques. 

Afin d'6valuer les volumes de notices d'ouvrages a enrichir en 2002 (d6but de la 

premiere phase), on utilisera des donn6es et pourcentages issus des statistiques des 

annees 1999 et 2000. Ces donn6es concernent: 

- Le nombre de titres d'ouvrages poss6d6s par la bibliotheque en 2000. 

- Le nombre de titres d'ouvrages 6dit6s en 98-99 et poss6d6s en 2000. 

- Le nombre d'ouvrages 6dit6s et acquis en 1999. 

(Les calculs sont report6s en annexe p. 59) 

En 2002, les enrichissements porteront sur : 

- Les titres d'ouvrages specifiques, 6dit6s et acquis en 2002 ; 

- Les titres d'ouvrages specifiques, 6dit6s en 2000-2001 et acquis en 2002 ; 

Mais, il faudra 6galement proc6der a un travail d'enrichissement r6trospectif: 

- Les titres d'ouvrages 6dit6s en 2000- 2001 et acquis ant6rieurement a 2002. 

45 



En cumulant les estimations calculees pour le cas du SCD de Lyon 3, nous obtenons : 

Nombre de titres d'ouvrages specifiques, edites et acquis en 2000 : 

389 

Nombre de titres d'ouvrages specifiques, ddites et acquis en 2001 : 

233 

Nombre de nouvelles acquisitions d'ouvrages specifiques, edites et acquis en 2002 : 

87 

Soit au total pour 2002 : 709 titres d'ouvrages dont les notices devront etre enrichis. 

En 2003, les enrichissements ne porteront que sur les acquisitions courantes : 

- Les titres d'ouvrages sp6cifiques, 6dit6s et acquis en 2003 ; 

- Les titres d'ouvrages sp6cifiques, 6dit6 en 2001-2002 et acquis en 2003. 

De meme, en 2004, les enrichissements porteront sur les acquisitions courantes : 

- Les titres d'ouvrages sp6cifiques, 6dit6s et acquis en 2004 ; 

- Les titres d'ouvrages sp6cifiques, 6dit6s en 2002-2003 et acquis en 2004. 

Etc... 
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Planning fictif d'enrichissement des notices d'ouvrages 

Date 
Acquisition 

Date^ 

2000 2001 2002 2003 2004 

2000 • e • 
2001 •(•) • • 

2002 • • X 

2003 • X 

2004 X 

: Enrichissements prdvus pour 1'annee 2002 

^ : Enrichissements prevus pour 1'annee 2003 

) : Rattrapage en 2003 si necessaire. 

X: Enrichissements prdvus en 2004 

c) Les enrichissements retenus 

- La table des matieres : 

Chaque notice d'ouvrage repondant au(x) critere(s) retenu(s) sera enrichie de la table 

des matieres. Cela correspond au premier vceu de la majorite des chercheurs interroges. 

A la page suivante, on trouvera un exemple de notice d'ouvrage enrichie de la table des 

matieres issu du catalogue de Lyon 3. 
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NOTICE 

Ititre =1 The struggle for world marketsl 
II y a 1 6l§ment(s) multim6dia(s) attach^(s) k ce document. 

Sous-tltre: competition and cooperation between NAFTA and the European Union 

Contrlbutlons: ed. by Gavin Boyd,... 

Aut. secondalre(s): Bovd .Gavin 

Edlteur: Cheltenham ;Northampton (Mass.) :E. Elgar ,1998 

Collectlon: New horizons in international business 

Collation: XIV-245 p. :24 cm 

ISBN: 1-85898-549-8 

Notes: Notes bibliogr. Index 

Sujets: Commerce international 

- Cooo6ration internationale 

Sujets geographlques; Amiriaue du Nord -Relations 6conomiaues ext6rieures -Pavs de 
l'Union eurooienne 

Pavs de CUnion euroo6enne -Relations §conomiaues ext6rieures -
Am6riaue du Nord 

Langue: Anglais 

N°:10184732 

Pages HTML 
ElSment n° 1 : Thc struggle for world markets. Sommaire D6tail 

contents 

List off/gures vi 
Listoftabies vii 
Notes on contributors ix 
Forewordxi 
Preface xiii 
1 Re-energizing the transatlantic connection John H. Dunning 1 

2 Atlantic interdependencies and free trade Stephen Blank and Anne Taillandier 12 [...] 
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- Les resumes: 

Ce critere a ete retenu a 1'issue du deuxieme comite de pilotage des societes Atos / Six 

& Dix. Sur ce point, le groupe Graduel a dgalement decide de ne pas attendre 1'offre 

6ditoriale. L'obtention des droits reste a negocier aupres des editeurs. 

- Les annexes bibliographiques : 

Chaque notice sera dgalement enrichie des annexes bibliographiques des ouvrages. Cela 

correspond au troisidme voeu de la majorit6 des chercheurs interroges. 

La bibliographie apporte des informations diffdrentes de la table des matieres ou du 

r6sum£, elle ne renseigne pas sur le contenu meme de 1'ouvrage mais oriente le 

chercheur vers d'autres ouvrages sur le meme thdme ou dans un domaine approchant. 

11.1.2 La litterature grise 

L'enrichissement de la littdrature grise se fera dans une seconde phase (debut 2003). 

a) Enrichissement des notices de theses 

L'enrichissement des notices de theses se fera principalement pour les theses dej^ 

catalogu6es. En effet, a partir du moment oil la mise en ligne des theses en texte integral 

sera effective, les nouvelles thdses seront disponibles sous forme numerique. C'est 

pourquoi 1'enrichissement des notices de ces theses ne se justifie pas. 

-> Le type d'enrichissement mis en place pour les theses inclura la table des matieres 

num6ris6e de la these, et egalement le resume realis6 par 1'auteur, lorsqu'il existe. Le 

r6sum6 des theses existe en g6n6ral depuis le d6but des ann6es 1970. Or, le SU2 propose 

les r6sum6s de theses sous forme num6rique. II en est de meme pour la base Doc Theses 

(dont il est possible de d6charger Ies notices en format MARC). La solution pr6conis6e 

est de cr6er des liens a partir du catalogue informatis6 vers ces r6sum6s, plutot que de 

r6aliser un travail de num6risation. 

Pour ce qui est des tables des matidres qui ne sont pas disponibles sous forme 

num6rique, il faudra proc6der k leur num6risation. 

2 SU (Systdme Universitaire), [en ligne], http://thesenet.abes.fr/. page consultee le 22 juin 2000. 
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-> L'organisation du travail suppose d'adopter une methode de selection des theses 

dont il faut enrichir la notice en priorite. Plusieurs types de criteres peuvent etre 

selectionnes pour d6finir ces theses. 

- Les theses qui sont le plus lues et demandees pourront voir leur notice enrichie 

prioritairement. Les statistiques de pret ou de consultation sur place permettront 

de definir ces tteses. 

- Une approche thematique est 6galement possible: les theses pourront etre 

s61ectionn6es par domaine de recherche, par discipline ou par laboratoire. On 

pourra par exemple choisir d'enrichir en priorit6 des documents relevant des 

poles d'excellence de l'universit6 ou des disciplines consid6r6es comme 

prioritaires par l'universit6. 

- II est 6galement envisageable d'enrichir les notices de theses ann6e par ann6e, 

en commengant par les thdses les plus r6centes (mais non encore disponibles en 

texte int6gral). 

Cette derniere m6thode est celle que nous pr6conisons. Elle pr6sente 1'avantage d'etre 

directement applicable puisque les theses sont en g6n6ral class6es par ann6e de 

soutenance. Les autres m6thodes, au contraire, supposent un travail de tri pr6alable des 

theses prioritaires (d6pouillement des statistiques de pret et de consultation par 

exemple). 

b) L'enrichissement des actes de colloques 

En ce qui concerne les actes de colloques non publi6s (ou actes de congres), il a 6t6 

d6cid6 que les notices bibliographiques seraient enrichies de la table des matieres. 

11.1.3 Les periodiques 

Les notices de titre de p6riodiques seront enrichies par des liens hypertextes. Ces liens 

seront int6gr6s dans le champ 856 de la notice Unimarc, et renverront vers des 

informations electroniques ext6rieures aux ressources de la bibliotheque. II est possible 

d' imaginer une m6thode progressive. 

Dans un premier temps, on peut renvoyer au site Internet de l'6diteur du p6riodique ou 

au site du p6riodique lui-meme lorsqu'il existe. Les informations obtenues sont tres 
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vari6es: elles peuvent aller d'el6ments d'information generaux sur la revue jusqu'a des 

sommaires des numeros les plus recents, ou eventuellement du texte integral. 

II est egalement envisageable de renvoyer h la version electronique de la revue 

lorsqu'elle existe. En effet, les 6diteurs fournissent parfois une version 6Iectronique, 

gratuite ou payante, de la revue aux bibliotheques qui sont abonn6es & la forme papier 

de cette revue. On peut par exemple citer le cas de Springer Verlag3 : cet 6diteur donne 

acces gratuitement h des sommaires des revues mais 1'acces au texte int6gral des articles 

est payant (acc6s privil6gi6 pour les bibliotheques qui ont souscrit un abonnement 

papier). 

Dans un second temps, il est envisageable de renvoyer h. des sites ou des bases de 

donn6es sp6cialis6es dans la fourniture de sommaires ou de tables des matieres de 

revues. Ces informations sont parfois disponibles gratuitement sur Internet. Ainsi, le site 

de 1'INIST4 ainsi que les sites des URFIST permettent d'avoir acc6s gratuitement h des 

bases de donn6es, qui recensent les sommaires de certaines revues. 

D'un point de vue technique, il faut n6anmoins noter que la cr6ation de liens vers des 

sites Internet suppose une actualisation r6guliere. En effet, la dur6e de vie moyenne 

d'un site web est relativement limit6e dans le temps (quelques mois). La p6rennit6 du 

catalogue enrichi suppose une v6rification r6guliere de la validit6 des adresses URL 

Dans un troisieme temps, on peut envisager de cr6er des liens vers les bases de donn6es 

payantes auxquelles la bibliotheque est abonn6e (de type Current Contents). 

3 Springer Verlag, [en ligne), http://link.springer.de/. page consultee le 22 juin 2000. 
4INIST (Institut de Vlnformation Scientifique et Technique), [en ligne].http://www.inist.fr/, page 
consulee Ie 22 juin 2000. 
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II.2. Les phases de realisation 

Ouvrages Litterature grise Periodiques 

Phase 1 

D6but 
2002 

Spdcifiques, r&ents, uniques, 
en magasin (ainsi que les actes 
de colloques publids) 
Table des matikres 
Annexes bibliographique 

Liens entre la notice du titre de 
pdriodique et les informations 
existant ailleurs autour de ce 
titre (exemple : 1'URL de 
l'6diteur) 

Phase 2 

D6but 
2003 

Thdses* : 
Table des matidres, risumes 
Actes de colloaues non oublids 

Phase 2 

D6but 
2003 Table des matieres 

* Ne sont concerndes que les theses pour lesquelles la mise en ligne en texte integral n'est pas encore 
possible ou effective. 

III. Les pre-reouis : les movens humains. techniaues et 
financiers a mettre en ceuvre 

Deux 616ments essentiels pour la rdussite du projet sont abordes dans cette partie: 

lancement et gestion de l'op6ration cdte professionnel d'une part et appropriation du 

service par les publics d'autre part. 

Les couts financiers et humains des enrichissements dependront en partie des moyens 

techniques mis en ceuvre pour rdaliser ce projet. 

Une fois le projet lanc6, il restera encore h en faire beneficier le public, par des mesures 

d' accompagnement efficaces de formation et d'information. 

III.l. Lancement et gestion de Foperation d'enriehissement 

II faut operer un choix entre les differents modes d'enrichissement: 

- lar6cup6ration (apartir de bases comme Electreou Decitre...); 

- la num6risation (document en main); 

- la cr6ation de liens hypertextes (introduction d'une adresse URL d'un site 

dans le champ Unimarc 856). 
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Pour les pdriodiques, c'est cette derniere solution qui a ete retenue. Elle sera egalement 

envisagde pour etablir des liens entre les notices de theses et les resumes proposes par 

l'ABES. 

Pour les ouvrages et les theses (tables des matieres), les deux solutions de numerisation 

et de rdcupdration sont envisageables. Mais a priori, le groupe Graduel a decide de ne 

pas attendre 1'offre commerciale pour les ouvrages (qui est insatisfaisante pour le 

moment). Le choix de la numdrisation semble donc etre privildgide. 

111.1.1. Sous-traitance de la numerisation 

Dans ce cas, la num&isation est confide & une entreprise extdrieure. 

- cout fmancier: environ 10 francs par page numdrisde en mode texte 

(indexation possible); environ 4 francs par page num6ris6e en mode image. 

- cotit humain pour la bibliothdque : temps de ddplacement des ouvrages et 

enregistrement du pr6t des ouvrages ddplaces en vue d'etre traitds. 

Les avantages de la sous-traitance sont liis k la qualite du resultat. Le service est en 

effet rdalisd par des professionnels aptes a garantir une bonne qualitd de fmition. La 

sous-traitance du service 6vite une formation du personnel de la bibliotheque k la 

numerisation. 

111.1.2. Solution intermediaire entre la sous-traitance et la numerisation en interne 

Certaines socidtds proposent des solutions intermediaires. Ainsi la societd de 

numdrisation Jouve offre la possibilitd de louer des scanners et propose une formation h 

la numdrisation au personnel de la bibliotheque. L'avantage le plus important est que les 

documents ne sont pas d6placds hors de la bibliotheque. De plus, cette solution evite un 

investissement initial parfois lourd. 
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III.1.3. Numerisation effectuee par la bibliotheaue 

- Investissement de ddpart: 

un scanner de cat6gorie intermediaire : environ 30 000 F; 

un logiciel de reconnaissance de caractere : environ 5 000 F (type 

Omnipage, Readiris, Textbridge). 

- Maintenance 

- Formation des personnels qui seront chargds de la numerisation 

Ces deux dtement peuvent etre compris dans le contrat d'6quipement. 

- Cout humain : il s'agit ici du temps de num6risation. Selon 1'investissement 

de ddpart (appareils plus ou moins performants) le temps de numerisation est 

variable. Avec un scanner de type intermddiaire, il faut compter environ 5 

minutes par page (il faut garder en mdmoire le fait que certains sommaires, 

tables des matidres et annexes bibliographiques peuvent compter de plusieurs 

pages). De plus, il faut 6ventuellement compter un temps de correction et de 

retouche des 61ements numerisds car l'OCR peut en modifier la structure. 

Enfin, la numdrisation constitue une 6tape suppl6mentaire du circuit du livre, 

son temps de r6alisation d6passe donc les cinq minutes de num6risation 

brute. 

Cette solution pr6sente 1'avantage de ne pas immobiliser trop longtemps les 

documents. 

(Sources : les donn6es concernant la num6risation et ses modalites pratiques nous ont 

6t6 fournies par Mme Lupovici du service num6risation de la BNF et Mme Fr6on de la 

soci6t6 Jouve) 

III.1.4. Le travail de selection des documents 

Outre le temps n6cessaire h. la cr6ation de liens entre la notice et l'616ment enrichi, il 

existe un cout humain incompressible d6di6 h 1'application des criteres de s61ection, 

c'est h dire au listage des documents pour lesquels un enrichissement est envisag6. 
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-> Pour les ouvrages 

Chaque conservateur ou bibliotMcaire responsable d'un domaine d'acquisition sera 

charg6 de 1'application des criteres de s61ection et devra veiller au bon deroulement des 

enrichissements dans le fonds qu'il gere. II aura donc & determiner les ouvrages 

r6pondant aux criteres retenus par son etablissement, au fil des acquisitions et 

retrospectivement. 

II convient de distinguer deux cas : 

- Le conservateur ou le bibliotMcaire selectionnera les titres d'ouvrages nouveaux au fil 

des acquisitions, lors de la commande ou de la rdception. Apres rdception du document, 

la d6termination de 1'indice de classification pourra constituer un moment-cl6 pour ce 

travail de s61ection.. Ensuite, la notice sera directement cr66e enrichie, le travail 

d'enrichissement ne constituant en fait qu'une tache suppl6mentaire du catalogage. 

- Mais les enrichissements devront 6galement etre envisag6s r6trospectivement pour des 

titres d6j£ catalogu6s. II faudra alors d6gager un temps de s61ection et de recherche pour 

des documents concern6s. 

II est donc n6cessaire de d6gager du temps aux conservateurs ou bibliothecaires 

responsables de la s61ection des documents, en particulier lors du lancement de la 

premidre phase. Ce temps sera variable en fonction des volumes de documents 

concern6s, il paratt donc difficile de le chiffrer pr6cis6ment mais un volume horaire peut 

etre d6gag6e : de une heure k une demi-journ6e par semaine. 

II faudra 6ventuellement d6gager un cr6neau horaire dans la mesure ou certains resum6s 

d'ouvrage seront effectu6s par le personnel de la bibliotheque (lorsque 1'auteur n'a pas 

6crit lui meme ce r6sum6 ou lorsque la quatrieme de couverture est insatisfaisante). 

Pour les theses 

Dans le cas des thdses, il n'y a pas de s61ection, toutes les notices des theses d6ja 

catalogu6es seront enrichies k terme. Mais seront aussi concern6es les theses nouvelles 

jusqu'& leur mise en ligne effective (rappelons que toutes les bibliotheques n'en seront 

pas au meme point en 2003, certaines recevant deja les theses sous forme num6rique). 

Le travail d'enrichissement des theses nouvelles se fera dans la foul6e du catalogage. 
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Les enrichissements rdtrospectifs se faisant annee par annee, le travail du responsable 

des theses consistera a veiller au bon deroulement des operations apres le lancement de 

la deuxieme phase. II ne semble pas necessaire dans ce cas de degager un volume 

horaire supplementaire pour cette tache. 

-> Pour les periodiques 

Les pdriodiques concernes par les enrichissements seront ceux pour lesquels il existe 

des ressources en ligne. II faut donc prevoir un travail de recherche de ces ressources 

avant de proceder aux enrichissements par la crdation de liens hypertextes. II faut 

egalement pr6voir un travail de veille documentaire pour s'assurer de la validit6 des 

liens. 

Ce travail necessitera que du temps soit ddgagd pour le responsable des periodiques. Ce 

temps est estim^ a : 

- au moins une demi-joum6e par semaine pour le lancement, 

- une h deux heures par semaine pour la veille. 

Mais la encore, des cooperations entre bibliothdques sont a envisager. 

III.2. Mesures d'accomnagnement 

III.2.1. Information 

Pour faire connaitre leur offre de services en matiere de catalogue informatis6 enrichi, 

les bibliotheques doivent s'adresser directement aux chercheurs. L'information sur 

1'enrichissement doit circuler si l'on souhaite que le dispositif soit mis k profit par les 

publics. 

Outre les informations sur les services g6n6raux de la bibliotheque (ressources et 

services), des informations cibl6es sur le catalogue informatis6 doivent etre largement 

diffus6es au sein de la bibliotheque universitaire. Ces renseignements peuvent se 

pr6senter sous diff6rentes formes : des plaquettes d'informations, ainsi que le site 

Intemet de la bibliothdque universitaire. Une mise a jour du guide du lecteur et du guide 

de la recherche sur Intemet serait souhaitable, de meme que la mise a jour des pages 

Intemet de la bibliotheque. 

56 



II doit etre clairement explicite sur le site Internet de la bibliotheque que le catalogue 

informatis6 contient lui-meme des elements d'enrichissement des documents concernes, 

comme la table des matieres, le resume, la bibliographie, les annexes, etc. II est 

recommande de developper une signaletique appropriee (logo en vis-a-vis de la notice 

bibliographique, liens hypertextes, etc.). Pour en visualiser un exemple, on pourra se 

reporter h celui du paragraphe II. 1. 1. 

Une action en direction des laboratoires de recherche peut egalement etre envisag6e. 

Eile peut s'organiser sous la forme d'une collaboration entre bibliothecaires et 

enseignants-chercheurs, afin de faire participer ces derniers h la politique d'acquisition 

de la bibliothdque ainsi qu'& sa politique d'enrichissement des documents: 

III.2.2. Formation 

En ce qui concerne la formation des chercheurs h 1'utilisation du catalogue informatisd 

de la bibliotheque, «l'information sur la formation » est absolument primordiale. A ce 

sujet, le site Internet de FORMIST5 propose des rubriques sur la formation du public 

universitaire, ainsi que de 1'autoformation h l'IST (information scientifique et 

technique). 

Au niveau du catalogue informatisS lui-meme, une aide en ligne pour la recherche 

documentaire devra conseiller les lecteurs. 

II pourra 6galement etre envisag6 d'organiser des sessions de formation en direction des 

chercheurs et des laboratoires de recherche. Ces sessions auront donc pour objectif 

general de developper l'appropriation par les chercheurs de 1'outil «catalogue 

informatise enrichi » de la bibliotheque universitaire. 

5 FORMIST - Reseau francophone pour la formation & 1'usage de 1'information dans 1'enseignement 
superieur, [en ligne]. http://formist.enssib.fr/. page consultee le 22 juin 2000. 
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Estimation du volume d'ouvrages a enrichir en 2002 - Cas fictif du 
SCD Lvon 3 

Nous rappelons : 

- le pr6suppos£ de depart: environ 7% des titres d'ouvrages possedes par la 

biblioth&que peuvent etre qualifies de spdcifiques; 

- les nouvelles acquisitions de titres d'ouvrages se montent a 6200 par an 

environ. 

Les calculs qui suivent sont une estimation h partir d'ordres de grandeur et de donnees 

fournies par le SCD de Lyon 3. 

Pour les documents 6dit6s avant 2002 : 

Nombre de titres d'ouvrages possddes par le SCD en 2000 : 

81 000 

> Prdvisions pour debut 2002 : 

Nombre de titres d'ouvrages possedes par le SCD : 

90 000 

Nombre de titres d' ouvrages « specifiques » : 

90 000 x 7% = 6 300 

Nombres de titres d'ouvrages possedes par la bibliotheque en 2000 et dont la date 

d'6dition est 1999: 

3 000 

% des titres d'ouvrages dont la date d'edition est 1999 : 

3 000/81 000x100 = 3,7% 

Donc le % approximatif des titres d'ouvrages dont la date d'6dition est 6gale h n - 1 : 

3,7% 

> Prevision pour 2002 : 
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Nombre de titres d'ouvrages « spdcifiques » et « edites en 2001 » : 

6 300 x 3,7 % = 233 

Nombre de titres d'ouvrages possedes par la bibliotheque en 2000 et dont la date 

d'edition est 1998 : 

5 000 

% des titres d'ouvrages dont la date d'ddition est 1998 : 

5 000/81000x 100= 6,17% 

Donc le % approximatif des titres d'ouvrages dont la date d'6dition est dgale k n-2 : 

6,17 % 

> PrSvisions pour 2002 : 

Nombre de titres d'ouvrages « sp6cifiques » et« 6dit6s en 2000 » : 

6 300 x 6,17 % = 389 

Pour les documents 6dit6s en 2002 : 

Titres d'ouvrages 6dit6s et acquis pour l'ann6e 'n' / titres d'ouvrages acquis dans 

l'ann6e 'n': 

1400/7000 = 20% 

> Pr6visions pour 2002 : 

Nombre de nouvelles acquisitions d'ouvrages 6dit6s et acquis en 2002 (titres 

d'ouvrages / an): 

6 200 x 20% = 1 240 

Nombre de nouvelles acquisitions de titres d'ouvrages « sp6cifiques », 6dit6s et 

acquis en 2002 (titres d'ouvrages / an): 

1 240 x 7 % = 87 
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Planning 1 : vue cTensemble 

2000 2001 2002 2003 
ETUDES 

fin de l'#tude 
"public" du 
gr. Enssib/ 

Graduel 

juin-juillet 

fin de l'6tude 
ATOS 

(complements 
Sventuels) 

juin 

sept. 

MISE A NIVEAU 
mise ci niveau 

des diftorentes 
bibiiotheques 

mise ci niveau 
des diftorentes 
bibiiotheques 

mise ci niveau 
des diftorentes 
bibiiotheques 

(dont nouveau 
SIGB k 

St-Etienne) 

fin 2000-d6but 2001 

? 
FINANCEMENT 
demandes de 
subvention a 

la r6gion 

juin 

0 
decision de 

la r6glon 
sept. 

ii 
disponibilite 
des credits 

oct.-nov. 
fl 

investissement 
Graduel 

janv. 

REALISATION 
travail prealable" 
debutphase1 
prolongement 

Janv.-tovrler 

debutphase 2 
prolongement 

janv.-fevrier 
• 

ENVIRONNEMENT 
integration 

SUD 
Lyon 2 - Grenoble 2 les autres universites 

* voir plannirig 2 pour le d6tail 
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Planning 2 : detail des phases de realisation 

2001 2002 2003 
PHASE 1 
choix des 

critdres arretd 
j-jSept. 

pers.resp. fin sept. 
iisting des titres 
d'ouvrages et 
recherche des 
sites pour pdr. 

iisting des titres 
d'ouvrages et 
recherche des 
sites pour pdr. 

iisting des titres 
d'ouvrages et 
recherche des 
sites pour pdr. 

fin 2001 

achat mat6riel 
et formations 

janv. 

lancemerit 
proiongement 

PHASE2 

anv. 
lancement 

prolongement I "•—W 
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DEUXIEME PARTIE : LA CONDUITE DU PROJET 
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Introduction : demarche et methodologie 

La rdalisation de notre projet s'est deroule en plusieurs etapes qu'il convient de 

pr6ciser. Cependant, nous souhaitons attirer l'attention sur le fait que la d6marche et la 

methodologie adoptee par notre groupe projet s'est inscrite dans le cadre d'un projet 

plus global dont les deux soci6t6s de consultants selectionnees par nos commanditaires 

avaient la charge. Ainsi, nous avons donc du non seulement tenir compte du calendrier 

prdddfini par I'Enssib mais dgalement du calendrier et des avancements des societes 

Atos et Six & Dix. 

Etant donn6 le nombre important de nos commanditaires et des personnes relais du 

projet, le cahier des charges a parfois servi de support de communication (en particulier 

pour les personnes n'ayant pu assister h un comit6 de pilotage). C'est pourquoi, les 

premier et deuxi£me cahiers des charges comprennent certains dlements de la demarche 

envisagde ou suivie. Cette introduction se veut donc une synthese de la m6thodologie 

adoptde et vise a apporter des precisions sur notre collaboration avec les societes de 

consultants. 

La d^marche suivie par notre groupe projet comprend 5 grandes 6tapes. 

Documentation g6n6rale et connaissance de renvironnement du proiet 

Afin de pouvoir saisir les enjeux du projet qui nous 6taient confi6s, nous avons tout 

d'abord cherch6 h mieux connaitre le groupe Graduel ainsi que les bibliotheques qui le 

compose. L'objectif consistait h pouvoir appr6hender le contexte dans lequel nous 

allions 6voluer. 

« L'etude des besoins et des attentes des chercheurs en matiere de catalogues enrichis » 

constituant un module de l'6tude globale commandit6e par nos commanditaires aupres 

de consultants, nous avons souhait6 en connaitre les «themes a instruire». Des 

informations pr6cises n'ont pas 6t6 imm6diatement disponibles, les deux societ6s de 

consultants n' ayant 6t6 s61ectionn6es que le jour de notre premier contact avec les 

commanditaires. 
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Une partie importante du travail de documentation a porte sur le public-cible de notre 

etude. Les aspects techniques relatifs aux catalogues enrichis ont ete apprehendes dans 

le meme temps. A ce stade ce sont surtout le concept, 1'utilite et 1'interet des catalogues 

enrichis qui ont 6t6 abordes. 

Nous avons dgalement cherche a prendre connaissance des experiences menees par des 

bibliothdques sur le thdme des catalogues enrichis. 

L'enqu§te auprfes du public : la d6marche quantitative 

Afin de mettre h profit notre premi&re semaine de stage, nous avons decide d' elaborer 

un questionnaire destind aux chercheurs. L'objectif dtant de construire un questionnaire 

efficace, des hypothdses simples ont 6t6 predefinies. Ce questionnaire, compose de 

vingt-cinq questions, nous a permis de recueillir des informations chiffrees sur les 

besoins et les attentes de la population-cible d6finie par le groupe Graduel. 

L'objectif principal de cette demarche quantitative etait d'apprehender, dans les grandes 

lignes, les pratiques documentaires des chercheurs, leurs usages et leurs perceptions du 

catalogue informatis6, ainsi que leurs attentes en matiere de catalogues enrichis. 

A ce stade, et par souci de coh6rence, les societds de consultants Atos et Six & Dix ont 

souhaitS connaitre nos resultats d'analyse des questionnaires. Un document leur a ainsi 

6t6 communiqu6 avant notre deuxieme comit6 de pilotage. 

L'enquete aupr&s du public : la d6marche qualitative 

Afin d'affmer I'analyse des questionnaires, nous avons souhait6 proc6der a une s6rie 

d'entretiens personnalis6s. Le contact priviI6gi6 6tabli avec les chercheurs lors de ces 

entretiens nous ont permis de mieux comprendre le pourquoi de certains chiffres 

recueillis par le biais des questionnaires. D'autre part, si les questionnaires refletaient 

les demandes des chercheurs (parfois tres 6tendues), les entretiens ont permis de 

d6gager leurs besoins r6els. 
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Les points de vue des professionnels 

Les points de vue des professionnels des biblioth&ques, recueillis lors d'entretiens 

individuels, nous ont permis d'affiner nos connaissances sur les implications techniques 

et l'int6ret des catalogues enrichis. De surcroit, leurs exp&iences et leur connaissance 

des chercheurs nous a permis d' affiner un peu plus notre analyse de besoins. 

Le premier comitd de pilotage des soci6t6s Atos et Six & Dix a eu lieu lors de notre 

deuxi6me semaine de stage. Nous avons eu l'opportunit6 d'y assister et de prendre la 

mesure de leur champ d'6tude (pour synth6tiser: 6tude de faisabilit6 sur le plan 

technique et financier). II nous a d6s lors 6t6 possible de pr6voir l'orientation k donner a 

nos sc6narii. Les difficult6s essentielles provenaient du fait que nous devions faire des 

propositions coh6rentes avec les travaux en cours des soci6t6s de consultants, et qu'il 

importait de « compl6ter » ces travaux de fagon constructive. 

Propositions : sc6narii et approfondissement du sc6nario retenu 

A partir des toutes les informations recueillies et trait6es prec6demment, notre 6quipe 

projet a pu passer au stade des propositions. Trois angles d'attaque ont 6t6 retenus pour 

l'61aboration des sc6narii: les disciplines, les types de documents, et le public vis6. 

Lors de notre deuxidme comit6 de pilotage, le sc6nario «1'enrichissement par les 

documents » a 6t6 retenu par les commanditaires. 

Le deuxieme comit6 de pilotage des soci6t6s de consultants a eu lieu environ deux 

semaines apr6s le notre. Par souci de coh6rence, nous avons pris en compte les 

orientations, pr6cisions ou d6cisions prises a 1'issue de cette r6union k laquelle nous 

n'avions pas pu assister. 

Le sc6nario «1'enrichissement par le document» a donc fait 1'objet d'un 

approfondissement. Malgr6 des d61ais relativement courts, nous avons sollicit6 des 

professionnels des bibliotMques et des sp6cialistes, afin de d6terminer des volumes de 

documents k enrichir, ainsi que des couts humains et financiers pour la realisation du 

projet. 

Les soci6t6s de consultants ont pr6sent6 les conclusions de leur 6tude de faisabilit6 le 

jour meme de notre troisieme comit6 de pilotage. 
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Premier comite de pilotage : cahier des charges initial 

lundi 3 avril 2000 

CAHIER DES CHARGES ENSSIB / GRADUEL 

Projet catalogues enrichis 
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I. Obiet 

Selon les termes de la lettre de mission, 1'objet peut etre defini comme suit: « etude des 

utilisateurs de catalogues enrichis des bibliotheques de Rhone-Alpes et de leurs 

besoins ». Lors de la premiere rdunion avec les commanditaires, le 3 fevrier 2 000, il a 

6t6 decidd que les utilisateurs, sujets de notre dtude se limiteraient aux chercheurs. 

II. Obiectifs 

Les objectifs du projet se ddclinent k plusieurs niveaux : il faut distinguer entre d'une 

part 1'objectif poursuivi de fa?on globale par nos commanditaires et d'autre part 

1'objectif propre k notre projet qui constitue un module du projet GRADUEL. 

L'objectif du groupe GRADUEL dans ce projet consiste dans Famdlioration du systeme 

documentaire des universitds dans la R6gion Rhone-Alpes grace k 1'integration de 

notices enrichies dans les catalogues informatisds des bibliotheques. 

L'amdlioration de la compatibilitd entre les differents systemes documentaires 

permettrait de rdaliser & plus long terme un second objectif qui serait de creer un 

catalogue virtuel enrichi pour toute la region Rhone-Alpes. 

En un mot, l'objectif global est de faciliter les recherches documentaires a partir des 

catalogues des bibliotheques. 

En ce qui nous concerne plus particulierement, l'objectif a atteindre est d'evaluer les 

besoins et les attentes des chercheurs en matiere de catalogues enrichis. A partir d'une 

analyse de ces besoins et h. partir de la configuration du catalogue de chaque site du 

projet, il importera de d6finir des priorit6s. 

Les priorit6s pourront etre d6finies a plusieurs niveaux : par type de discipline et par 

type de document afin d'6tablir des propositions pour 6chelonner l'op6ration 

d'enrichissement des catalogues. 
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III. Acteurs 

III. 1 Le commanditaire institutionnel 

Notre commanditaire institutionnel est le groupe GRADUEL, composd des Directeurs 

des etablissements suivants: 

SICD 1 Grenoble et INPG : Madame Rochard 

SICD 2 Grenoble: Mme Icardo 

SCD Lyon 1 : Monsieur Nivet 

SCD Lyon 2 : Monsieur Berger 

SCD Lyon 3 : Madame Mollin6 

BibliothSque Centrale Lyon 2-3 : Monsieur Micol 

La Biblioth&que de l'ENS Lyon : Madame MauriBs 

SCD Saint Etienne : Madame Achard 

SCD Savoie : Madame Commanay 

Le chef du projet gendra! pour GRADUEL est Mme Delcarmine du SICD2 Grenoble. 

Cependant dans le cadre du projet pddagogique de 1'ENSSIB, et pour des raisons de 

proximit6, Monsieur Nivet, Directeur du SCD de PUniversite Claude Bernard Lyon 1, 

est notre correspondant principal. 

Correspondants locaux 

SICD 1 Grenoble et INPG : Madame Musso 

SCD Lyon 1 : Madame Marchizet 

Madame Chareyron 

SCD Lyon 2 : Madame BarrS 

SCD Lyon 3: Monsieur Bernon 

SCD Saint Etienne : Madame Lenoir 

SCD Savoie : Madame Falco 

ENS: Madame Vahouni 
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III. 2 Le tuteur 

Mme Peyrelong 

III. 3 Le groupe de travail 

Les 616ves-conservateurs de 1'Enssib : 

Florence Cordier 

Jean-Jacques Flahaut 

AmSlie Fontaine 

Vanessa Lemoine 

. Laurence Vialaron 

III. 4 La soci&6 de consultants: 

ATOS 

Repr6sent6e par Claire Bordet 

Le Comitd de Pilotage est compose des representants du groupe GRADUEL, du 

reprdsentant de la societe Atos, du tuteur de 1'enssib, et des eleves-conservateurs. 

IV. Le contexte du proiet 

IV . 1 Le proiet 

IV . 1. 1 Historique de GRADUEL 

En 1985, a et6 decidee la reforme des bibliotheques universitaires ou inter-universitaires 

(BU et BIU), pour les int6grer dans un nouveau service universitaire, le service commun 

de la documentation (SCD) ou le service inter-6tablissements de cooperation 

documentaire (SICD). Cette reforme s'est appliquee a toutes les universites de Rhone-

Alpes en 1990/1991. 
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A 1'issue de cette mise en place, les directeurs de SCD et SICD ont decide de se reunir 

regulierement pour aider a 1'instauration d'une cooperation documentaire des 

Universites de Rhdne-Alpes et pour echanger des informations et des exp6riences. 

A cet effet, ils ont cr66 le 25 octobre 1991 un Groupe Rhdne-AIpes de la Documentation 

Universitaire et de la Lecture (GRADUEL). 

Les premiers axes de coop6ration retenus au niveau r6gional sont: 

1. L'acc6s aux documents par la mise en commun des catalogues informatis6s; 

2. La formation continue du personnel des biblioth6ques de grande ampleur. 

IV . 1 .2 GRADUEL 

Les directeurs des SCD ou bibliothdques des universit6s de Rhone-Alpes et de l'ENS de 

Lyon regroup6s dans le Groupe Rhdne-Alpes de la Documentation Universitaire Et de 

la Lecture (GRADUEL) mener.t en commun une etude de faisabilite de 

l'enrichissement des catalogues de leurs bibliotheques grace a un contrat d'objectifs de 

la R6gion. Le Service commun de la documentation (SCD) de l'Universit6 Claude-

Bernard Lyon 1 est le support de l'op6ration. 

IV. 1 .3 Le champ de l'6tude 

L'ensemble de 1'etude comporte les volets suivants : 

1. Analyse sp6cifique 

2. Les utilisateurs 

3. Etat de I'art 

4. Format des 616ments compl6mentaires 

5. Systemes de recherche : recherche directe et liens hypertextes 

6. Architecture et Administration 

Les parties 1 et 4 ont 6t6 confi6es a une 6quipe de consultants, les soci6t6s ATOS et 

Six&Dix. 

76 



La partie 2 nous a ete commanditee par GRADUEL dans la lettre de mission. 

IV . 2 Les utilisateurs 

L'etude des utilisateurs de catalogues enrichis de bibliotheques porte sur 1'ensemble des 

chercheurs des universites de Rhone-Alpes, c'est-h-dire : 

- les etudiants en DEA ; 

- les doctorants; 

- les chercheurs ; 

- Ies enseignants-chercheurs 

IV . 3 Les 6tablissements concern6s 

Ce sont les etablissements dont les directeurs de bibliotheque, de SCD ou de SICD font 

partie de GRADUEL: 

- universite Claude Bernard Lyon 1 ; 

- universitd Lumiere Lyon 2 ; 

- universitd Jean Moulin Lyon 3 ; 

- Ecole Normale Superieure de Lyon (ENS Lyon); 

- universit6 Joseph Fourier Grenoble 1 ; 

- Institut National Polytechnique de Grenoble (INPG); 

- universitds de Grenoble 2-3 (Pierre Mendes France et Stendhal); 

- universitd de Savoie ; 

- universite Jean Monnet de Saint-Etienne. 

IV . 4 Les notices bibliographiques enrichies 

IV . 4 . 1 D6fmition 

L'objectif de 1'information bibliographique enrichie est de permettre d'ajouter aux 

notices des catalogues informatis6s, des 616ments en rapport avec le contenu du 

document lui-meme afin de mieux orienter la recherche documentaire [Note 

introductive sur UNIMARC et 1'information bibliographique enrichie / Dominique 

77 



Lahary, http://www.abf.asso.fr/enrichi/doc.htm 29/05/1999]. L'enrichissement des 

notices s'effectue par: 

- l'affichage d'elements sur Ie meme 6cran que la notice 

le lien entre une notice et des ressources en ligne, locales ou disponibles sur Internet. 

IV . 4 . 2 Exemple 

Tltre: Travail humairi (Pans) psvcholoaie. physioloqie. eraonomie 
Cote: 
Edlteur: Paris: [s.n.], [1933] 
Sujetfs): Trayail"Perio<jiaues 

Erqonomie--Periodiau9S 
Descrlptlon: Trimest. 

1933-
Llen Internet: Sommaire (Web) 

Sommaire via Swetsnet 
NCBD: 01-0010453 
Documents: Documents 

LocatisaHon Cote Typede 
document Statut 

MontHouy- Archives-
Consultation sur place 

PF 26 Vol. 1-63, No1 
(Mars 1933-Mars 2000) 

Abonnement en 
cours 

Sommalres des dernlers numiros parus 
Contents of recent Issues 

• Annee/Year 1994 
• Ann6e/Year 1995 
• Ann6e/Year 1996 
• Ann6e/Year 1997 
• Ann6e/Year 1998 
• Ann6e/Year 1999 
• Ann6e/Year 2000 

I 
1999 

VOLUME62 

NJNo. 1 (Mars/March 1999) 

Recherches emplrlques 
(Emplrical studles) 

M. DUFRANNE et/and A. CLEEREMANS 
Etude exploratoire du changement dlattitudes au cours dlune formation utilisant une simulation de gestion 
(Exploratory study of attitude changes during training using business games) 

A. CHARLES. F. ALLIMANN et/and P .  RAGOT 
La situation de plong6e ralentit-elle le fonctionnement des processus cognitifs ? 25 
(Is cognitive performance impaired in pressure chamber situation?) 

Exemple tir6 du catalogue informatisd du S.C.D de Valenciennes 



IV . 4 , 3 Possibilites d'enrichissement des notices 

Les ressources associees peuvent etre : 

* des extraits du document - image de la couverture 

- quatrieme de couverture, 

- r6sume 

- table des matieres / sommaire 

- bibliographie 

- illustration 

* le document int6gral Iui-meme 

* une ressource associde au document decrit 

V. La demarche 

Plusieurs dtapes, de documentation, de prise de contacts, de prospection, d'analyses et 

de propositions sont n6cessaires k la realisation du projet. Elles s'articulent autour d'un 

calendrier relativement rigide, et notamment autour des deux stages d'une semaine, 

pr6vus en mars et en mai. 

V.l Premiere etape 

Un premier travail de documentation generale sur les catalogues enrichis, et en 

particulier 1'observation d'OPAC presentant des notices enrichies (Lyon3, Valenciennes 

qui constituent les exemples les plus proches pour nous), nous a permis de mieux en 

maitriser le concept. Cette definition etait indispensable pour la realisation de 

questionnaires comportant des propositions en terme de catalogues enrichis, ainsi que 

pour la presentation de notre demarche au public cible : les chercheurs. 

V.2 seconde etape 

La deuxieme etape de prospection, realisee avec de fortes contraintes de temps, a 

consistd en Velaboration d'un questionnaire destind aux chercheurs. Parallelement, des 

contacts e-mail ont ete etablis avec des chercheurs et des laboratoires avec la 
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collaboration des personnes ressources de GRADUEL, afin de diffuser le questionnaire 

au cours de la premiere semaine de stage. 

La premiere semaine de stage a donc ete consacree a cette diffusion sur les differents 

sites concernds. 

Les objectifs de ce stage etaient les suivants : 

ler obiectif: connaTtre dans les grandes lignes les pratiques documentaires des 

chercheurs, leurs attentes et leurs besoins en matiere de catalogues enrichis. 

26me obiectif: sans chercher l'exhaustivit6, s'ouvrir h un maximum de sites. Ainsi, nous 

nous sommes divisds en deux puis trois groupes au cours de la semaine afin de visiter 

au moins un site par universitd concernde. 

3ftme obiectif: 6tablir des contacts directs avec des chercheurs pour les entretiens futurs. 

Le questionnaire repose sur des hypotheses simples (que le d6pouillement confirmera 

ou non): 

- les pratiques documentaires et les attentes en matiere de catalogues enrichis 

varient selon la discipline et 1'age des chercheurs (les habitudes et les besoins seront en 

particulier differents entre sciences dures et sciences humaines ; ils le seront aussi entre 

gdnerations); 

- 1'environnement (formation, information, materiel disponible...) influe sur les 

attentes des personnes interrogees; 

- les enrichissements demandes seront differents selon les types de documents 

utilisds. 

V.3 Troisifeme etaoe 

Elle se d6roule entre les deux semaines de stage, plusieurs travaux sont menes : 

- saisie des questionnaires (phase actuelle); 

- analyses et premiers diagnostics : les questionnaires seront depouilles et analyses a 

partir du logiciel sphinx apres le premier comite de pilotage; 

- un second travail de documentation plus approfondie est 6galement envisag6 afin de 

comprendre les aspects non plus conceptuels mais techniques des catalogues enrichis ; 

- contacts : des rendez-vous seront pris pour la seconde semaine de stage. 
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V.4 Ouatrieme 6tape 

La deuxiSme semaine de stage, du projet sera a nouveau une semaine de prospection. 

Plusieurs types d'entretiens seront realises k partir de grilles. 

Les objectifs seront les suivants : 

ler obiectif: avoir une vision large mais approfondie des attentes et des besoins des 

chercheurs en matiere de catalogues enrichis, comprendre leurs motivations et leurs 

prioritds, qui nous servirons de base pour formuler des propositions. 

2bme objectif: etre capable d'agrementer ces propositions d'exemples concrets a partir 

de ce qui existe d£j& en matiere de catalogues enrichis. 

3dme obiectif: etre conscient des diffdrents probldmes que peuvent soulever les 

enrichissements de notices et proposer d'6ventuelles mesures d' accompagnement. 

Ainsi, pour parfaire notre connaissance des chercheurs et de leurs attentes, une dizaine 

d'entretiens approfondis seront r^alisds. Les grandes lignes de ces entretiens seront 

d6termin6es par les resultats du questionnaire. 

Pour comprendre les contraintes et les implications (techniques, materielles, 

juridiques...) souievdes par 1'enrichissement des catalogues, nous nous entretiendrons 

dgalement avec des experts (responsables de bibliotheques, informaticiens...). 

V.5 Cinquieme etape 

Cette dernidre etape comprend les phases de proposition qui se deroulent en deux 

temps: 

- Seront dans un premier temps r6dig6s, a partir de 1'analyse des besoins et des 

prioritds des chercheurs, differents scdnarii, qui seront proposds lors du second comite 

de pilotage et 6tudi6s par GRADUEL. Un seul sera retenu. 

- Dans un second temps, le scenario retenu sera developpe et constituera la 

proposition finale du groupe de travail. 
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VI. Le pre-diagnostic 

Ce prd-diagnostic emane de constats empiriques resultant de nos rencontres avec les 

chercheurs lors de la premiere semaine de stage. Nous serons a meme de le valider 

grace a l'analyse des questionnaires et entretiens approfondis. Neanmoins, il nous a 

sembM interessant d'en rendre compte dans ce present document. 

VI. 1 Certains chercheurs expriment des besoins qui sont d6j& satisfaits par les 

bibliothdques et par les catalogues informatis6s de celles-ci. 

Un petit nombre d'entre eux ignore meme que le catalogue est en ligne, alors que par 

ailleurs, ces chercheurs utilisent les nouvelles technologies pour effectuer des 

recherches. 

II y a donc un manque d'information et/ou de formation sur 1'existant, qu'il faudra 

d'autant plus combler que l'on cherche k ameliorer le dispositif actuel. 

VI.2 De nombreux chercheurs utilisent des bases de donn6es pour obtenir des 

renseignements (r6sum6s, sommaires...) sur les pdriodiques. II s'agit par exemple des 

Current Contents ou de Medline. Ces bases sont d6j£ accessibles depuis les universites 

qui sont abonn6es. II faudra prendre en compte cette realite lorsque sera envisagee la 

question de 1'enrichissement des notices de periodiques. 

VI.3 Les chercheurs, dans leur majorite, expriment un reel interet pour les notices 

bibliographiques enrichies. Ils pensent h la fois a leurs propres recherches qui seront 

simplifi6es par la mise en place d'un catalogue enrichi, mais egalement aux recherches 

et travaux de leurs dtudiants de premier ou second cycle. 

VI.4 Constat sur l'existant 

II existe une grande diversite de situation entre les SCD, SICD ou bibliotheques 

d'universite. Force est de constater que les differents OPAC des differentes 

bibliothBques (enrichissements de notices, interface graphique...) ainsi que leur modes 

d'interrogation (sur place, via telnet ou internet) n'en sont pas au meme point. II est 

82 



dvident que cet etat de fait a des repercutions importantes sur les pratiques actuelles des 

chercheurs mais surtout sur leurs attentes. 

VII. Le budget 

Les ressources proviennent de 1'ENSSIB et de GRADUEL*. II s'agit de credit de 

fonctionnement, de remboursement de frais (notamment pour les deplacements sur les 

huit sites concernds), mais aussi d'aides materielles (photocopies, imprimante, internet, 

tdldphone...). 

Nous vous prdsentons dans ce cahier des charges le budget previsionnel pour les vingt 

semaines prevues pour la rdalisation du projet, comprenant deux semaines de stages : 

Lignes budgetaires Budget 20 semaines 

(prdvisionnel) 

Prise en charge 

telephone 50 F ENSSIB 

mternet 1920 F ENSSIB 

fournitures 600 F ENSSIB / GRADUEL 

transports 2500 F GRADUEL 

Frais de 

deplacement 

3000 F GRADUEL 

Masse salariale 96000 F ENSSIB 

TOTAL 104070 F 

*Suite a la reunion du 2 mars 2000 avec M. Nivet, il a ete decide que les frais de stage 

occasionnes par les deplacement sur les diff6rents sites seraient pris en charge par 

1'ENSSIB puis refactures a Lyonl agissant pour GRADUEL. 
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Annexes 

Le planning previsionnel 

Planification des tSches 

DOCUMENTATION .. 

COMITE de PILOTAGE 

STAGES 
enquStes 
entreticns " 

CAHIER des CHARGES 
ptestatkjn 
pzqposiion de sceriarii 
ctovetoppement d'un scinario -

ELABORATIONS 
ewjiates 
enbetKni" 

CONTACTS 
enquites 
entzetiens 

DEPOUILLEMENT 
enquetes 
entietiens 

EEVRIER MARS AVREL MAI JUIN JUILLET 

La lettre de mission et la grille du questionnaire accompagnde de la lettre de 

pr6sentation de 1'etude aux chercheur ont 6t6 retir6es de ce cahier des charges initial, 

afin d'assurer la cohdrence d'ensemble du rapport final de ce projet: premiere partie du 

rapport pour la lettre de mission et annexes pour ce qui a trait au questionnaire. 
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Journal de bord 

Lundi 31 ianvier 2000 

« Foire aux, projets » : prdsentation des differents projets par les commanditaires k 

1'Enssib 

M. NIVET, directeur du SCD Lyon 1 pr6sente le projet « catalogue enrichis » pour le 

groupe Graduel. 

Mardi ler fevrier 2000 

Decisions: 

- constitution du groupe et rdpartition des fonctions: 

Florence Cordier: gestion et budget, 

Jean-Jacques Flahaut: chef de projet 

Am61ie Fontaine : communication externe 

Vanessa Lemoine: documentation 

Laurence Vialaron : communication interne 

Travail: reflexion sur des questions k poser aux commanditaires lors de la premiere 

rdunion et sur des eclaircissements a demander. 

Jeudi 3 Fevrier 2000 

Reunion avec les directeurs des S.C.D.. des bibliotheaues et personnes relais 

Decisions: 

- red6finition du sujet et de la population a etudier: l'6tude portera uniquement 

sur les chercheurs, k partir du DEA. Tous les sites devront etre visites, 

- les dates des comitds de pilotage sont fixees : Jeudi 6 avril, Lundi 29 mai, 

Jeudi 29 juin (lieu k ddfinir). 
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Jpnrii 10 fevrier 2000 

Travail: 
- reflcxion autour de la defmition du projet et de ses objectifs, 

. discussion avec notre tuteur sur Vadministration d'un questionnaire * une 

population et conseils gendraux sur la methode de 1'entretien. 

Dicision: une 6tude des besoins des chercheurs par questionnaires men6e dans un 

premier temps sera completee par des entretiens. 

Jpndi 17 Fevrier 2000 

Travail: 61aboration du questionnaire. 
Dicmon : emplois du temps et ripartition des sites pour 1= premier stage. 

I nnrti 28 fevrier 2000 

^emaniement du questionnaire et redaction d'une lettre de pr&entation de noto 

6tude pour les chercheurs, 
. contact par e-mail avec les chercheurs et/ou les laboratoires de recherche pour 

les prfvenir de notre arrivde (sans prises de rendez-vous formels). 

^nrti 1 mars 2000 

• Matin 

Travail: 
. remaniement de certaines questions de l'enquete, 

- saisie des questions sur SPHINX en sdance de T.D. avec M. Dalhoum. 

• Apres-midi 

Re.ncontre avec M. Nivet au SCD Lyon 1 . 

Decisions : 
- validation du questionnaire et du planning, 
. approbation du budget Pr6visionnel pour la premiere semaine de stage et accor 

sur le financement: il sera assurd par Lyon 1 pour le compte de GRADUEL, 

mais c'est VEnssib qui est charg6 de la gestion des remboursements et 

indemnit6s individuelle. L'ensemble sera ensuite refacturt is Lyon 1. 
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PREMIERE SEMAINE DE STAGE (du 6 au 10 mars 2000) 

Lundi 6 mars 2000 

Travail: 

- test des questionnaires h 1'Enssib et a Lyon 1, 

- modifications du questionnaire, 

- photocopies. 

Du mardi 7 au vendredi 10 mars 

Travail: diffusion des questionnaires sur differents sites : 

- h Lyon : Lyon 1,2, 3 et l'ENS, 

- k Grenoble : Grenoble 1,2 et 3, 

- en Savoie : site du Bourget du Lac, 

- h St Etienne. 

Jeudi 16 mars 2000 

Travail: 

- bilan de la semaine de stage : comptage des questionnaires, budget ddfinitif, 

- rddaction du cahier des charges. 

Decisions: 

- rdpartition de la saisie des questionnaires, une date butoir est retenue : le 7 avril 

2000, 

- dlaboration d'un planning de travail jusqu'a la fin du mois d'avril, comportant 

des r&mions et des plages de travail individuelles, 

- structure du cahier des charges et r6partition des taches de r6daction. 

Lundi 20 mars 2000 

Travail: 

- rddaction du cahier des charges, 

- saisie des questionnaires. 
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Jeudi 23 mars 2000 

Travail: 

- mise en commun des travaux de redaction, relecture et corrections du cahier des 

charges, 

- reflexion sur les forces et faiblesses du projet, 

- bilan rapide des questionnaires. 

Lundi 3 avril 2000 

Decisions: 

- r6partition des prises de contact avec les chercheurs et les experts pour la 

deuxieme semaine de stage, 

- envoi du cahier des charges aux commanditaires. 

Travail: preparation du premier comit6 de pilotage, relecture et mise en page du cahier 

des charges. 

Jeudi 6 avril 2000 

Premier comite de pilotage au SCD de Lvon 1 

Decisions: 

- approbation du cahier des charges apres quelques modifications, 

- une premiere analyse des questionnaires devra etre communiquee le 17 avril 

2000. 

- approbation du budget pr6visionnel pour le deuxieme stage. 

Jeudi 13 avril 2000 

Decision: approbation du schema general d'analyse des questionnaires et repartition 

des taches de redaction. 

Travail: 

- bilan des rendez-vous pris pour la deuxiSme semaine de stage, 

- rassemblement des questionnaires, sortie des chiffres bruts et des croisements, 

r6daction. 
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Lundi 17 avril 2000 

Travail: mise en commun des travaux de r6daction de Vanalyse des questionnaires et 

relecture 

Mardi 18 avril 2000 

Travail: corrections et mise en page de 1'analyse des questionnaires. 

.leudi 20 avril 2000 

Travail: 

- envoi de 1'analyse des questionnaires aux commanditaires 

- 61aboration de la grille d'entretien des experts et de la grille d'entretien des 

chercheurs en prdvision des entretiens k mener lors du stage 2 

Decision : rddaction d'un planning pour le stage 2 et repartition des differents sites entre 

les membres du groupe. 

SECONDE SEMAINE DE STAGE (du 2 au 5 mai 2000) 

Entretiens avec des chercheurs sur les differents sites inclus dans le projet Graduel: 

- h Lyon : Lyon 1, Lyon 2 et Lyon 3 

- k Grenoble : Grenoble 1, Grenoble 2 et Grenoble 3 

- & l'Universite de Savoie 

- h St Etienne 

Entretiens avec des professionnels des bibliothdques: Mme Sigaud h. VEnssib, M. 

Samain k Lyon 3, M. Le Loarer h. l'IEP de Grenoble et M. Lahary 

Decision: suite a l'arret maladie de Jean-Jacques Flahaut, les fonctions et taches du 

chef de projet sont redistribuees aux differents membres du groupe-projet. 

Jeudi 11 mai 2000 

Pr6sentation de la m6thodologie de r6alisation de sc6narii par un repr6sentant de la 

soci6te de consultants Algo6. Ebauche de r6flexion sur des sc6narii en rapport avec le 

projet Graduel. Deux angles d'attaque envisag6s : les disciplines et les documents. La 
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possibilit6 d'ajouter un angle d'attaque supplementaire par 1'analyse des publics est 

evoquee. 

Travail: 

- bilan des comptes-rendu realises a la suite des entretiens du stage 2, 

- approfondissement de 1'analyse des questionnaires, 

- mise en relation des compte-rendu d'entretiens avec 1'analyse des 

questionnaires. 

Decisions: 

- rdaliser une synth6se des entretiens reaiises avec les chercneurs et une synthdse 

des entretiens avec les professionnels des bibliotheques, 

- repartition des taches et planning des reunions de travail jusqu'au comit6 de 

pilotage n°2. 

Mercredi 17 mai 2000 

Travail: relecture des differents travaux preliminaires sur les scenarii. 

Decisions: 

- adoption d'une structure commune aux 3 sc6narii, 

- repartition des taches de redaction de chacun des scdnarii et de taches 

transversales concernant tous les sc6narii, 

- presentation de deux documents au second comit6 de pilotage : le document de 

presentation des sc6narii et un document regroupant les divers travaux produits 

jusque-la (analyse des questionnaires, bilan des stages, pr6sentation de la 

d6marche...). 

.Teudi 18 mai 2000 

Entretien avec Mme Lupovici: 6claircissements sur la technique de num6risation des 

documents. 

Lundi 22 mai 2000 

Travail: r6daction des diff6rentes parties du document a presenter au comit6 de pilotage 
n° 2. 
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Mercredi 24 mai 2000 

Travail: relecture et correction collective des scenarii rediges individuellement. 

Entrevue avec Mme Peyrelong, tuteur du groupe projet, en pr6vision du comite de 

pilotage n°2. 

Jeudi 25 mai 2000 

Travail: relecture et mise en page des documents de travail. 

D6cisions: 

- ordre du jour du comitd de pilotage n° 2, 

- envoi des documents en vue du comit6 de pilotage aux commanditaires. 

Pr6cisions techniques apportees par Mme Lavandier (service informatique de 1'Enssib) 

k propos de la num6risation de documents et de 1'utilisation d'un scanner. 

Lundi 29 mai 2000 

Second comite de pilotage au SCD de Lvon 1 a 14 h: Presentation aux 

commanditaires des differents scenarii. 

Decisions: 

- adoption du sc6nario «1'enrichissement par le document» avec quelques 

modifications, 

- la soci6t6 Atos communiquera au groupe projet les r6sultats de son enquete 

aupres des membres du groupe Graduel. 

Mercredi 31 mai 2000 

Travail: 

- relecture du compte-rendu du comit6 de pilotage n° 2 en vue de le communiquer 

h M.Nivet. 

- repartition des taches, notamment 1' approfondissement du sc6nario choisi au 

comit6 de pilotage et les modifications & apporter aux divers documents de 

travail produits. 

Decision : nous ne participerons pas au comit6 de pilotage des soci6t6s de consultants le 

13 juin 2 000 pour des raisons d'emploi du temps. 
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Lundi 5 iuin 2000 

Travail: corrections diverses sur les documents presentes lors du comite de pilotage 

n°2. 

Jeudi 8 iuin 2000 

Travail: 

- rdflexions sur les documents & insdrer dans le rapport final, 

- mise en commun des travaux sur 1' approfondissement du scdnario choisi lors 

du comite de pilotage n°2. 

.Teudi 15 iuin 2000 

Travail: 

- rdpartition des taches de rddaction du cahier des charges du comite de pilotage 
n° 3. 

mise en commun des rdflexions h propos de la lecture du document fourni par 

les Soci6tds Atos et Six & Dix le 13 juin 2000. 

Lundi 19 iuin 2000 

Entrevue avec Mme Contis, responsable des thdses au SCD Lyon 1. 

.Teudi 22 iuin 2000 

Entretien tdMphonique avec Mme Freon (societd Jouve) sur les modalite et le cout de la 

numdrisation par un societd exterieure a la bibliotheque. 

Travail: redaction des differentes parties du cahiers des charges n° 3. 

Vendredi 23 iuin 2000 

Entrevue avec M Bernon, SCD Lyon 3 (cas fictif). 

Travail: 

- Mise en page du cahier des charges n° 3 et elaboration de schemas et tableaux 

accompagnant ce document. 
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Lundi 25 iuin 2000 

Mise en page et ultimes corrections au cahier des charges n°3 et envoi du document 

commanditaires. 

Jeudi 29 iuin 2000 

Troisieme Comite de piiotage au SCD Lvon 1 

Comitd de pilotage des societds de consultants 

Vendredi 30 iuin 2000 

Mise en cohdrence des parties constitutives du rapport final. 

Lundi 3 iuillet 2000 

Mise en page du document final et corrections. 



Le 10.03.00 

Compte-rendu de la reunion avec Monsieur Nivet 

I. Definition des catalogues enrichis 

II ne s'agit pas, du moins dans le sens ou 1'entendent nos commanditaires, d'introduire 

des liens Internet mais plutdt des 616ments en rapport avec le contenu du document lui-

meme. L'objectif premier n'est pas d'orienter le lecteur vers d'autres documents mais 

d'augmenter 1'efficacitd des catalogues de bibliotheques. 

Les documents concernds sont en priorit6 les theses et les monographies, mais a priori 

pas les pdriodiques. 

La demarche n'est pas celle qui consisterait h partir d'une recherche sur une base de 

donndes, k trouver une revue interessante puis arriver h 1'article qu'on veut et enfin 

1'imprimer. 

I I .  Rela t ions  avec  les  commandi ta i res  

II a 6t6 d6cid6 que Mme Delcarmine (SICD 2 Grenoble) serait chef du projet, meme si 

pour des questions pratiques de localisation, notre interlocuteur principal restera 

M.Nivet. 

Pour ce qui est de la coordination de notre 6quipe avec la soci6t6 de consultants Atos, 

M.Nivet a rappel6 que notre role est avant tout de d6terminer les besoins des utilisateurs 

de fagon assez libre. Ce n'est que dans un deuxieme temps qu'intervient Ia soci6t6 de 

consultants. C'est h elle que revient d'6tudier si les propositions sont r6alisables. 

III. Utilisations differentes des documents selon les disciplines 

Les litt6raires s'int6ressent a tout ce qui a 6t6 6crit sur leur theme de recherche, 

ind6pendamment de la date de parution des documents. Les math6maticiens ont la 

meme attitude car les math6matiques 6voluent grace aux acquis ant6rieurs. Par contre, 

les chercheurs en sciences dures s'int6ressent principalement a ce qui est r6cent (d'ou le 

role primordial des p6riodiques). 
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Le 3.02.00 

Compte-rendu de la reunion avec les representants de Graduel 

Etaient presents a la rdunion : Mme Molline (SCD Lyon 3), M. Nivet (SCD Lyon 1), 

Mme Commaney (SCD de 1'universitd de Savoie), M. Berger et Mme Barr6 (SCD 

Lyon 2), Mme Icardo, SICD 2, Mme Rochard (INPG et SICD Grenoble 1) 

I. Definitions 

1. 1. Les utilisateurs 

Les utilisateurs de catalogues enrichis sont les chercheurs, qui englobent h. la fois : 

-> les 6tudiants de 3° cycle, 

-> les doctorants, 

-> les chercheurs « vrais » (CNRS, INSERM), 

-> les enseignants chercheurs (maitres de conf6rences et professeurs), 

-> Ies enseignants non chercheurs mais qui font de la recherche documentaire pour leurs 

6tudiants, pour la pr6paration de leurs cours et qui sont parfois de futurs doctorants. 

I.2. Les catalogues enrichis 

II s'agit de l'introduction d'informations suppl6mentaires dans le catalogue: liens 

hypertextes renvoyant a des c6d6roms ou des sites Web, images, vid6o . On prendra 

6galement en compte 6galement des informations & propos du contenu du document: 

sommaire, page de titre ; 6ventuellement des ceuvres en texte int6gral. 

I I .  Lien  avec  les  b ib l io theques  de  sec t ion  

Rappel: un SCD (Service Commun de la Documentation) comprend : 

- les bibliothdques universitaires, 

- les bibliotheques int6gr6es (cas des bibliotheques de facult6), 
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- les bibliotheques associees (c'est-a-dire les bibliotheques qui n'ont pas ete 

integrees - cas de certaines bibliotheques de recherches). 

Dans la R6gion Rhone-Alpes, les diff6rents cas de figure sont representes. 

Les catalogues des SCD, dans certains cas, integrent les collections des bibliotheques 

d'UFR. Mais ce n'est pas toujours le cas (Vobjectif etant, a terme, d'y parvenir). 

I I I .  Les  rappor t s  avec  la  soc ie t6  de  consul tan ts  Atos  

Une commande a 6t6 pr6sent6e aux commanditaires. Notre projet constitue un module h 

part entiere de cette commande, il forme une unit6. II peut etre trait6 ind6pendamment 

du reste du projet. II s'agit du module « utilisateurs ». 

IV . Les sites de Fenquete 

Au d6part, deux notions ont 6t6 6voqu6es : les diff6rentes disciplines de recherche et la 

taille du SCD. Au fil de la discussion, il est apparu que les grandes diff6rences se 

remarquent prioritairement entre chercheurs de disciplines diff6rentes et non selon la 

taille du SCD. 

Pour ne pas avoir a se d6placer dans tous les 6tablissements et surtout ne pas avoir trop 

d'entretiens k mener, il est n6cessaire d'op6rer des regroupements de disciplines. 

Apergu des disciplines enseign6es dans chaque universit6 : 

On peut traiter a part les cas de Saint-Etienne et Chamb6ry qui comportent la plupart 

des disciplines (mise h part la m6decine pour Chamb6ry). 

Pour les autres universit6s, 5 grands regroupements ont 6t6 d6cid6s : 

1) Sciences : Lyon 1, Grenoble 1 et INPG, 

2) Sant6 : Lyon 1 et Grenoble 1, 

3) Droit, 6conomie, gestion : Lyon 2 et 3, Grenoble 2, 

4) Sciences humaines (ainsi que lettres et langues): Grenoble 2 et 3 (et Grenoble 1 

pour la g6ographie), Lyon 2 et 3, 

5) Sciences sociales : Grenoble 2 et Lyon 2. 
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Remarques diverses : 

II est imp6ratif pour obtenir des resultats satisfaisants de bien expliquer le 

contenu du projet aux utilisateurs et ce qu'on attend d'eux. 

Des dtudes pouvant nous etre utiles ont deja ete menees a 1'Enssib et dans 

differents SCD. 

Nous aurons un contact dans chaque SCD (les coordonndes ont 6t6 
communiqudes). 

Objectif: que le projet soit suffisamment porteur pour continuer a obtenir des 

financements de la Rdgion Rhdne-Alpes. 

Objectif final: 6tude de compatibilitd entre les differents systemes 

d'information, interrogation en r6seau ; h terme crder un catalogue enrichi Rhone-

Alpes. 

NB : dates de Comitd de Pilotage : 

- CP 1 le jeudi 6 avril k 14 h, 

- CP 2 le lundi 29 mai h. 14 h, 

- CP 3 le jeudi 29 juin & 14h. 
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Le 04.05.00 

Compte-rendu du comite de pilotage des societes Atos / Six &Dix 

Etaient presents : M. Bernon (SCD Lyon 3), Mme Maxit (SCD Savoie), Mme Vahouni 

(ENS Lyon), M. Berger (SCD Lyon 2), Mme Barre (SCD Lyon 2), Mme Musso (SICD 

1 Grenoble), Mme Chareyron (SCD Lyon 1), Mme Delcarmine (SICD 2 Grenoble), 

Mme Bordet (socidtd Atos), M. Anjeaux (Six et Dix), Les stagiaires Enssib : Florerice 

Cordier, Amelie Fontaine, Laurence Vialaron. 

Excusde : Mme Lenoir, SCD de Saint Etienne 

I. Presentation et obiectif de la rdunion 

Rappel sur les consultants : Claire Bordet est la responsable conseil Atos pour la R6gion 

Rhdne-Alpes. Atos a une mission d'expertise. La societ6 Six et Dix a collabor6 h 

plusieurs reprises avec Atos. Ils renouvellent ainsi leur coop6ration sur le dossier des 

catalogues enrichis. Six et Dix a travaill6 sur les systemes d'information et realis6 des 

6tudes d'organisation. 

Objectif de la reunion : pr6sentation du questionnaire aux correspondants locaux des 

SCD. 

Les consultants exposent la fmalit6 de la recherche d'information qui leur sera 

demand6e, les correspondants devant exposer dans quelle mesure ils sont a meme de 

fournir ces informations, et si la recherche de certaines d'entre elles ne demande pas un 

effort trop important. 

M. Anjeaux expose les caract6ristiques du questionnaire : 

- il doit etre compr6hensible de tous, 

- il faut que les informations soient faciles h obtenir, 

- les correspondants ne doivent pas avoir h. donner deux fois la meme information. 
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Objectifs du questionnaire: 

1) bilan et 6tat des lieux, cartographie de 1'existant, 

2) utiliser ces dlements pour exploiter les pistes jouables. 

I I .  Commenta i res  d ivers  

Les diffdrentes rubriques du questionnaire ont 6t6 reprises et commentees dans 1'ordre, 

afin de laisser la possibilitd aux correspondants locaux de faire des remarques. 

L'enrichissement des notices suppose 1'intdgration des op6rations d'enrichissement dans 

la chaine de traitement des documents, ce qui veut dire des investissements, notamment 

en termes de temps de travail. D'oti la necessit6 de realiser un dtat des lieux sur la 

capacitd des SCD et des SIGB h intdgrer les catalogues enrichis. De plus, les catalogues 

enrichis supposent de cr6er de 1'information localement (c'est-&-dire les informations 

enrichies). Mais pour qu'elles soient exploitables par le portail, cela suppose qu'il y ait 

un standard entre les diffdrents systemes. 

Un moteur de recherche a deja 6t6 r6alis6 dans le cadre du pole documentaire europ6en 

(Grenoble) : est-ce g6n6ralisable k l'ensemble de la Region Rh6ne-Alpes ? Faut-il un 

nouvel appel d'offre permettant d'ajouter des caract6ristiques suppl6mentaires ? 

Pour les catalogues enrichis, il faut tout mettre en ceuvre pour qu'il y ait la meilleure 

tragabilit6 de 1'acces possible (par rapport a la gestion de 1'utilisateur). Ainsi, pour ce qui 

est de 1'acces aux Current Contents, certains documents sont pay6s et g6r6s pour l'un des 

sites participant au projet Graduel. C'est pourquoi une personne qui se connecte a partir 

d'un autre site ne pourra pas forc6ment y acc6der. 

En ce qui concerne le public : le public ext6rieur & la bibliotheque peut-il avoir acces a 

toutes les ressources du catalogue ? Faut-il faire du catalogage a niveau sur certaines 

parties ? 
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III. La demarche des consultants 

En fonction des moyens dont disposent les bibliotheques, des ecarts vont apparaitre 

entre ce qui est possible et les besoins exprim6s. Une action collective devra ensuite etre 

men6e afin de progresser, elle pourra se traduire par "une action corrective visant a 

att6nuer l'6cart entre les plus avanc6s et les moins avanc6s, de fagon it6rative". 

Les consultants ont 6mis des doutes sur la capacit6 d'enrichir les catalogues de fagon 

diff6rente suivant les disciplines, "la probl6matique th6matique diff6rente suivant les 

disciplines leur parait difftcilement concevable". 
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Le 06.04.00 

Compte-rendu du premier comite de pilotage 

Etaient prdsents : M. Nivet, (SCD Lyon 1), Mme Maxit (representant Mme Commanay. 

SCD de Savoie), M. Bernon (representant Mme MoIIine. SCD Lyon 3), Mme 

Delcarmine (chef du projet Graduel. SICD 2 Grenoble), Mme Icardo (SICD 2 

Grenoble), M. Berger (SCD Lyon 2), Mme Mauries (Bibliotheque de I'ENS Lyon), 

Mme Peyrelong (tuteur du groupe projet), les e!6ves-conservateurs de 1'Enssib. 

Excuses: Mme Achard, directrice du SCD de St Etienne, Mme Rochard (INPG et 

SICDl Grenoble). 

La societe de consultants Atos n'6tait pas representde. 

I. Informations diverses 

1.1 Divers 

M. Nivet a confirmd qu'il etait 1'interlocuteur privilegie de 1'equipe Enssib au nom de 

Graduel, a propos du projet. 

Le congres ABF qui aura lieu a Metz du 26 au 28 mai 2000 comporte un groupe de 

travail sur catalogues Unimarc et un groupe de travail sur le langage XML. La 

conclusion portera sur les catalogues enrichis. Nous sommes libres de nous y rendre. 

1. 2 R6ponses & nos questions 

- Nos rapports avec la soci6t6 Atos : 

Plusieurs calendriers se superposent: 

- Le calendrier de 1'equipe Enssib qui doit avoir termine son analyse pour la fin 

juin. 

- La date du resultat de 1'appel d'offre qui a signifi6 le d6but du travail des 

consultants et les credits a demander h. la R6gion imposent 6galement un autre 

calendrier. En effet, Graduel veut signer avec la R6gion un contrat INCA 
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(INitiatives Corpus Action). Pour ce faire, la date butoir est le 21 avril 2000, ce 

qui s'avere irrealisable. C'est pourquoi la demande de credits se fera seulement 

pour I'annee 2001. 

En ce qui concerne les documents a fournir a Atos, il est entendu qu'il ne s'agit pas de 

fournir les questionnaires recueillis («sur lesquels nous conservons la propriete 

intellectuelle »); mais il apparait ndcessaire de leur fournir les resultats globaux de 

notre analyse. 

En revanche, Atos fournira k 1'dquipe de 1'Enssib quelques dclaircissements & partir de 

leur propre travail, notamment en ce qui concerne les questions juridiques. 

Une rencontre avec Atos est prevue avec les correspondants locaux de Graduel pour le 4 

mai. Atos y prdsentera les rdsultats de son propre questionnaire. L'dquipe de 1'Enssib y 

est conviee et pourra demander des dclaircissements sur le travail rdalisd par Atos. 

En ce qui concerne 1'enrichissement des pdriodiques, les membres de Graduel ont 

avancd plusieurs arguments tendant k demontrer que ce n'est pas une priorite. Mais il 

convient de garder h l'esprit que nous devons faire une analyse des besoins des 

chercheurs et donc qu'il ne faut pas orienter leurs rdponses, ni etre restrictif par rapport 

aux opinions qu'ils pourraient formuler. 

Les arguments qui penchent en faveur de 1'enrichissement des monographies sont les 

suivants : les SCD de Rhdne-Alpes donnent acces a des bases de donndes contenant des 

sommaires de revues (Sweetsnet ou Current Contents par exemple). De plus, 

Fenrichissement des periodiques risque d'etre redondant avec 1'action menee par 

BRAIN. 

I I .  Commenta i res  sur  l e  cah ie r  des  charges  

La societe Atos prend en charge les modules un et quatre du projet (plus une partie du 

module cinq 6ventuellement). L'6quipe de FEnssib, quant a elle, est charg6e du module 

utilisateurs, c'est-a-dire le module deux. II est entendu que le module trois (l'6tat de 

l'art) ne figure pas dans la lettre de mission qui nous a 6t6 remise. 
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Des remarques ont ete formulees par les representants du SCD Lyon 1 et de 1'ENS 

Lyon concernant la premiere semaine de stage: il est dommage que les conservateurs 

stagiaires n'aient pas rencontre les correspondants locaux qui les attendaient. II en va de 

meme pour certains chercheurs qui avaient regu un mail. II paraft important d'informer 

les biblioth&ques de l'avanc6e de nos travaux, en particulier les personnes nous ayant 

fourni des coordonn6es de chercheurs. De fagon plus g6n6rale, les commanditaires ont 

6mis le souhait d'obtenir des donn6es concernant les chercheurs que nous avons 

rencontr6s dans leur universit6 (le nombre de chercheurs et leur discipline). 

Une question a 6t6 pos6e en particulier: est-il apparu des diff6rences notables entre 

chercheurs en sciences dures et chercheurs des autres disciplines ? II est possible que les 

r6sultats soient assez nuanc6s, y compris h l'int6rieur d'une meme discipline, comme les 

sciences humaines oil les pratiques dans des domaines comme la psychologie ou la 

sociologie sont proches des sciences dures. 

III. Budget 

Le groupe Graduel a donn6 son accord sur le budget pr6visionnel qui a et6 propose, a 

condition de rester dans les ordres de grandeur indiqu6s. 
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Le 30.05.00 

Compte-rendu du deuxieme comite de pilotage 

Etaient presents : M. Berger (SCD Lyon 2), M. Bernon (SCD Lyon 3), Mme 

Delcarmine (SICD 2 Grenoble), Mme Icardo (SICD 2 Grenoble), M. Nivet (SCD 

Lyon 1), Mme Rochard (SICD 1 Grenoble), M. Anjeaux Soci6t6 Six & Dix), Mme 

Peyrelong (tuteur du groupe projet), les 616ves-conservateurs de 1'Enssib. 

Etaient excus6s : les repr6sentants des SCD de Savoie et de Saint Etienne, ainsi que 

Jean-Jacques FLAHAUT (616ve-conservateur). 

I. Les scenarii 

I. 1. Choix d'un sc6nario 

Comme cela avait 6t6 programm6 dans 1'ordre du jour, Ies stagiaires de 1'Enssib ont 

proced6 a la pr6sentation des trois sc6narii 6Iabor6s, avant que le groupe Graduel ne 

choisisse 1'un d'entre eux. Le scenario retenu est le sc6nario 2, qui a fait l'objet de 

quelques modifications (cf. tableau). 

II a et6 d6cid6 que des criteres communs aux diff6rentes bibliotheques de Graduel 

seraient adopt6s pour les nouvelles acquisitions. Toutes les bibliotheques sont 

susceptibles d'enrichir les ouvrages nouvellement acquis et correspondant aux criteres 

«uniques et sp6cifiques». Pour les ouvrages acquis ant6rieurement, la priorit6 

d'enrichissement est donnee aux ouvrages sp6cifiques. Des criteres compl6mentaires 

pourront etre retenus selon les bibliotheques, tels que: les ouvrages en exemplaire 

unique (ce qui pr6sente un int6ret en particulier pour les 6tablissements multisites), les 

ouvrages r6cents ou les ouvrages en magasin. 

Pour les acquisitions courantes, les ouvrages font 1'objet d'un enrichissement 

« syst6matique » (du moins ceux qui r6pondent au critere de sp6cificit6 6nonc6). Pour 

les ouvrages acquis ant6rieurement, une solution avanc6e est celle de 1'enrichissement 

au retour du premier pret a partir du lancement de la phase 1. 
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Les thdses les plus recentes sont des le depart integrees sous forme numerique. II n'est 

donc pas n6cessaire d'enrichir les notices (si l'on prend 1'exemple de Lyon 2, les 

nouvelles thdses sont numdrisees en format SGML et les anciennes en mode image). 

Le mode d'enrichissement adoptd pour les theses serait 1'integration des tables des 

mati6res et des rdsumes . L'integration des annexes bibliographiques n'a pas ete 

retenue. 

Ouvrages Litterature grise Periodiques 

Phase 1 Ricents, uniques, sp6cifiques 

Table des mati&res 

Annexes bibliographiques 

Liens entre la notice du 

titre de p6riodique et les 

informations existant 

ailleurs autour de ce titre 

(exemple: 1'URL de 

V6diteur) 

Phase 2 Th6ses (les anciennes 

thdses) 

Table des matieres, resumes 

Actes de colloques / Congres 

Table des matiitres 

II. 2. Faisabilitd 

En ce qui concerne la faisabilite de ce scenario, la societ6 Atos procedera a un 

croisement du ciblage public realise par le groupe de 1'Enssib de la demande des 

professionnels. Le r6sultat sera ensuite pr6sent6 aux juristes, afin de savoir s'il est 

juridiquement possible de le mettre en ceuvre. 

L'enrichissement peut se faire suivant deux m6thodes : 

-> soit l'int6gration de documents externes et leur indexation, pour les p6riodiques par 

exemple, on peut cr6er des liens vers des sites web. Cette m6thode est une methode 
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d'extemalisation qui peut s'accompagner d'une federation des acces entre les 

differentes bibliotheques. 

soit par un travail en interne sur le document. 

Mais les membres du groupe Graduel sont unanimes pour refuser la redaction de 

resumes par le personnel des bibliotheques. Les resumes seront importes de 1'exterieur, 

a condition de trouver des resum6s de qualitd satisfaisante (ce qui n'est pas forcement le 

cas des r6sum6s commerciaux). Cependant, 1'enrichissement par les resumes n'a ete 

retenu que pour les tneses, pour lesquelles le resume existe a priori deja. 

I I .  Impl ica t ions  des  d i f fe ren tes  op t ions  re tenues  

La question de 1'enrichissement des notices de p6riodiques a 1'interieur du catalogue des 

bibliotheques a etd vivement debattue. Les differents participants 6taient d'accord sur le 

fait que les pdriodiques sont utilis6s par les chercheurs et qu'ils doivent donc faire partie 

de 1'offre de services de la bibliotheque. Cependant, il existe des bases de donn6es qui 

r6pondent a ce besoin et le travail sur les p6riodiques fait partie des missions du groupe 

5 de BRAIN. II a 6t6 d6cide de ne pas enrichir les notices de p6riodiques pour chaque 

fascicule, mais uniquement les titres de p6riodiques. 

La question a 6t6 pos6e de savoir si toutes les bibliotheques qui acheteraient un ouvrage 

devraient proc6der & 1'enrichissement de sa notice. II pourrait y avoir une d6finition de 

specificit6s k l'6chelle de la r6gion pour les diff6rentes bibliotheques (en rapport avec 

les CADIST, par exemple le SICD 2 de Grenoble, CADIST dTtalien, enrichirait les 

notices des livres d'italien). 

La question corollaire est de savoir qui pourra acc6der aux informations enrichies. Une 

mutualisation de 1'information entre les membres du groupe Graduel est envisag6e. II 

faudrait par cons6quent que les informations enrichies soient sous format XML pour 

que tous les membres de Graduel puissent y acc6der. 
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I I I .  Calendr ie r  de  rea l i sa t ion  

Plusieurs etapes doivent etre prises en compte. A 1'issue de 1'etude realisee par 1'equipe 

de 1' Enssib et la societd de consultants Atos, il sera necessaire de proceder a une mise a 

niveau des systdmes locaux (SIGB). II faudra ensuite reunir un financement pour le 

matdriel et le personnel supplementaire ndcessaire a la mise en ceuvre de 

l'enrichissement des notices. U est h noter que le financement provient, pour une grande 

part, des cr6dits accordSs par la R6gion Rhone-Alpes. Or, si la demande en est faite en 

juin 2001, la d6cision de la region sera connue en septembre 2001 et les credits 

disponibles en octobre ou novembre 2001.Pour acqu6rir le scanner, il faudra passer par 

une procddure de passation de marchds, ce qui prolongera le dSlai de deux ou trois mois 

suppldmentaires. 

Le matdriel pourra entrer en service ddbut 2002. La numerisation ne pourra se faire a 

partir de ce moment-lzL 

La phase 1 ddbutera donc ddbut 2002. 

La phase 2 pourrait commencer ddbut 2003. 

Remarques: 

La socidtd Atos accepte de fournir les donndes utilisateurs et le delai fixe est la mi-juin. 

En effet, le 13 juin a lieu un comitd de pilotage avec les societds Atos et Six et Dix. Lors 

de cette rdunion sera prdsentee une synthese des questionnaires distribues par Atos aux 

membres de Graduel. La «volumetrie du reseau Graduel qui inclut les donnees 

utilisateurs » devrait etre alors connue. 

La soci6t6 Atos a souleve la question du catalogue commun au niveau de la region 

Rhdne-Alpes. II s'agit plutot d'un projet de juxtaposition de differents catalogues que de 

la cr6ation d'un catalogue collectif. II s'agirait de realiser a 1'echelle de Rhone-Alpes 

une interface permettant d'interroger les diff6rents catalogues de Graduel avec une seule 

requete (a 1'image de CIBLE). II s'agirait donc plutot « d'un portail plutot qu'un 

chaudron ». 
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Le 30.06.00 

Compte-rendu du troisieme comite de pilotage 

Etaient presents : M. Berger (SCD Lyon 2), M. Bernon (SCD Lyon 3), Mme 

Delcarmine (SICD 2 Grenoble), Mme Maxit (SCD de Savoie) M. Nivet (SCD Lyon 1), 

Mme Rochard (SICD 1 Grenoble), M. Anjeaux (socidtd Six & Dix), Mme Bordet 

(societe Atos), Mme Peyrelong (tuteur du groupe projet), les eleves-conservateurs de 

1'Enssib. 

Etaient excuses : les reprdsentants du SCD de Saint Etienne et de 1'ENS Lyon, Mme 

Icardo (SICD 2 Grenoble) ainsi que Jean-Jacques FLAHAUT (616ve-conservateur). 

I. Les modifications apport6es au cahiers des charges 

-> En ce qui concerne les r6sum6s d'ouvrages, le groupe Graduel rappelle que la 

r6cup6ration sur des bases commerciales de type Electre ou Decitre n'est pas. Le groupe 

Graduel se prononce en faveur de la num6risation. 

-> Pour 1'enrichissement des notices de p6riodiques, Vacces via le catalogue k des bases 

de donn6es payantes proposant des sommaires ou des articles en texte int6gral, doit etre 

r6serv6 a tout ou partie du public de la bibliotheque. Cependant, la mise en place de 

mots de passe pour limiter 1'acces de tout internaute a ces bases de donn6es, parait 

difficile a g6rer par la bibliotheque. C'est pourquoi la limitation de 1'acces se fera par 

les adresses IP des postes informatiques de Vuniversit6 et de la bibliotheque. 

-> Concernant les modalit6s pratiques de Venrichissement des notices, des pr6cisions et 

modifications ont 6t6 apport6es par les membres du groupe Graduel. 

Le temps necessaire pour enrichir un notice a 6t6 sous-6valu6 : Vinsertion d'un lien dans 

le champ 856 d'une notice en format Unimarc ne peut se faire directement dans la 

foul6e du catalogage, puisqu'elle suppose que la notice soit pr6-existante. 

L'enrichissement ajoute donc une 6tape suppl6mentaire dans le traitement des ouvrages. 

-> Par ailleurs, la num6risation r6trospective des notices d'ouvrages suppose de 

d6placer les ouvrages, de les enregistrer dans la base comme emprunt6s (ou 
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immobilises) et de les re enregistrer comme disponibles au retour. Toutes ces operations 

ont un cout en temps humain qu'il ne faut pas negliger. 

I I .  L e  c o m i t e  d e  p i l o t a g e  d e  l a  s o c i e t 6  d e  c o n s u l t a n t s  

A 1'issue de ce comite de pilotage, nous avons pu assister au comite de pilotage des 

soci6t6s de consultants ATOS et Six & Dix. Au cours de ce comit6 de pilotage ont 6t6 

pr6sent6s une synthese de l'6tude r6alis6e par les consultants ainsi que trois sc6narii de 

r6alisation. L'un des sc6narii («Toutes les briques pour tous, avec une GED 

mutualisee ») a 6t6 retenu par le groupe Graduel, 6tant entendu que les soci6t6s de 

consultants fourniront des donn6es compl6mentaires au mois de septembre. 
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Budget realise de 1'equipe projet Enssib / Graduel 

T6lephone: dur6e totale en mn cout 
Total: 130 mn 34,20 F 
Prise en charge : Enssib 

Acces Internet: nb heures 
Pour 5 pers. 160 
Cout compris dans le forfait de 1'enssib par I'interm6diaire du r6seau RENATER. 

Fournltures: (photocopies, impressions) 
total: 710 F 
Prise en charge 
SCD Lyon 1 

Enssib et 

Transports: 
total 1 426 F 
Prise en charqe Graduel 

Indemnites: 
Total 2180 F 
Prise en charqe Graduel 

Masse salariale: h travail nb pers cout/h en F total 
hors stages: 100 5 80 F 40 000 F 

100 4 80 F 32 000 F 
stages 1 : 35 5 80 F 14 000 F 
stages 2: 35 4 80 F 11 200 F 
total: 97200 F 
Prise en charge : Enssib 

TOTAL = 101 550,20 F 

Le budget prdvisionnel est en annexe du cahier des charges initial. 
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Grille du questionnaire 

Etude des besoins et attentes des chercheurs en matiere de catalogue 
enrichi 

ENSSIB - DCB 9-mars 2000 

1. Etablissement d'appartenance 6- Quel cst v<>tre domaine de recherche ? 
O Lyon 1 O Lyon 2 O Lyon 3 

O ENS O Grenoble 1 O Grenoble 2-3 
O Savoie O St Etienne 

Identification 

2. Quel est votre age ? 

3. Etes-vous ? 
O &udiant en DEA 
O chercheur 
O professeur 

o doctorant 

O maitre de confdrcnces 

4. Depuis combien de temps ? 
O moins de 5 ans O entreS et lOans 

O entre 11 et 20 ans O plus de 20 ans 

5. Quelle est votre discipline ? o sciences 

O mathdmatiques 

O lettres 

Olangues 

O droit et sciences politiques 

O sciences dconomiques 

o sciences humaines 

O sant6 

Utilisation des ressources 
documentaires 

7. Dans le cadre de vos recherches, 
Mquentez-vous une ou plusieurs 
bibliotheques ? o oui o non 

8. Si non, pourriez vous expliquer pourquoi ? 
(la suite du questionnaire ne vous concerne 
pas) 
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9. S'agit-il d'une: (numeroter par ordre 
d'importance de 1 a 3) 
1. Bibliothdque municipale 
2. bibliothfeque universitaire pluridisciplinaire 
3. Biblioth6que specialisee ddpendante de la BU 
4. biblioth£que sp6cialis6e independante de la BU 

Ordonnez 3 reponses. 

10. Avec quelle fr^quence allez-vous h la 
bibliotheque ? 
O plus de 3 fois par semaine 

OU3 fois par semaine 

OH3 fois par mois 
O moins de 1 fois par mois 

11. Utilisez-vous le catalogue informatis6 de 
cette (ou ces) biblioth6que(s) ? o oui o non 

12. Si vous n'utilisez pas le catalogue 
informatis6, pour quelle(s) raison(s) ? 

15. Si vous utilisez le catalogue informatise, 
comment effectuez vous vos recherches? 
• par sujet Q par titre • par auteur 

• multicriteres 

Vous pouvez cocher plusieurs cases. 

16. Utilisez vous le catalogue informatise : 
Q dans la biblioth6que 
• ̂ distance sur votre lieu de travail (bureau, laboratoire) 

Q de votre domicile 

Vous pouvez cocher plusieurs cases. 

17. Lors de vos recherches sur le catalogue 
informatise, vous arrive-t-il d'obtenir un 
nombre de rdponses trop elev^? 0 oui o non 

18. Si oui, vous est-il facile de selectionner 
celles qui vous interessent (apprecier sur une 
echelle de 1-tres facile- & 5-tres dificile-)? 
01 O 2 O 3 O 4 0 5  

19. Disposez-vous d'un ordinateur personnel 
avec accfcs a internet sur votre lieu de 
travail? 
O Oui O non 

Amelioration du catalogue 
informatise: les notices 
bibliographiques enrichies. 

13. Utilisez-vous d'autres modes de recherche 
que le catalogue informatise de la 
bibliotheque ? o oui o non 

14. Si 'oui', precisez : 
• navigation sur internet Q catalogue papier 

• exploration en rayon 

Vous pouvez cocher plusieurs cases. 

20. Quels documents utilisez-vous le plus 
souvent? 
1. ouvrages 2. p6riodiques 
3. littdrature grise * 4. video 
5. documents sonores 6. manuscrits 
7. archives 

* Iitt6rature grise : ttose, rapports, note de travail 

Ordonnez 3 reponses. 

21. Pour quels documents, souhaiteriez-vous 
obtenir des informations supplementaires a 
partir du catalogue informatise ? 
• ouvrages • pdriodiques 

• littdrature grise • aucun de ces documents 

Vous pouvez cocher plusieurs cases (3 au maximum). 
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22. Pour les ouvrages, quels renseignements 25. Quelles propositions avez-vous a faire en 
supplementaires souhaiteriez-vous obtenir a terme de catalogues enrichis ? 
partir du catalogue (donner un ordre de 
priorite de 1 & 3) ? _ 
1. table des matieres/sommaire 
2. rdsumd _ 
3. dos du livre 
4. liens hypertextes (vers des sites internet ou vers d'autres _ 

documents) 
5. bibliographie 
6. introduction 
7. conclusion _ 

Ordonnez 3 riponses. 

23. Pour les periodiques, quels 
renseignements supplementaires 
souhaiteriez-vous obtenir a partir du 
catalogue (donner un ordre de priorit6 de 1 & 
3)?  
1. table des matidres/sommaire 
2. rdsumd d'articles 
3. introduction d'articles 
4. illustrations 
5. liens hypertextes (vers sites internet ou vers d'autres 

documents) 

Ordonnez 3 reponses. 

24. Pour la litterature grise, quels 
renseignements supplementaires 
souhaiteriez-vous obtenir k partir du 
catalogue (donner un ordre de priorite de 1 a 
3)?  
1. table des matieres/sommaire 
2. rdsumd 
3. texte intdgrai 
4. liens hypertextes (vers sites internet ou vers d'autres 

documents) 
5. bibliographies 

Ordonnez 3 reponses. 
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Lettre de presentation de l'etude aux chercheurs 

Charges d'Enquete 
Elfeves-conservateurs de biblioth^ques 
Groupe de travail : CORDIER Florence, FLAHAUT Jean-Jacques, FONTAINE Am<§lie, 
LEMOINE Vanessa, VIALARON Laurence. 

Objet : Etude des besoins des utilisateurs de catalogues enrichis des 
bibliothfeques universitaires de Rhdne-Alpes. 

Commanditaire : Le groupe GRADUEL compos^ des directeurs de biblioth^ques de 
1'E.N.S. Lyon, Universiti Lyon 1, Universit6 Lyon 2, Universit^ Lyon 3, 
Universit6 Grenoble 1, Universit^ Grenoble 2-3, Universit<S de Savoie, Universit^ 
de Saint-Etienne. 

Madame, Monsieur, 

Nous nous permettons de vous remettre ce questionnaire afin de r6aliser une 
6tude que nous menons actuellement dans le cadre de notre formation de 
conservateur des bibliothfeques. 

Le groupe GRADUEL nous a confi^ une 6tude concernant les besoins et 
attentes des chercheurs en mati^re de catalogue enrichi : il est question 
d'enrichir les notices bibliographiques des catalogues informatisSs (accfes direct 
au sommaire, au r6sum6, voire au texte int6gral..,) . Ce nouveau service est 
actuellement k l'6tude sur 1'ensemble des universit^s de la r6gion Rhone-Alpes. 

Nous vous rappelons que les r^ponses que vous nous fournirez sont 
ANONYMES et resteront CONFIDENTIELLES 

Nous vous remercions de votre coopiration. 
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Document de travail (deuxidme version) 
Avril 2000. 

Elements d'analyse des questionnaires 

Introduction 

Comme convenu lors du premier comitd de pilotage, nous vous communiquons nos 

premiers 61ements d'analyse etablie k partir des questionnaires diffusds au cours de la 

premiere semaine de stage. 

Au total nous avons recueilli 293 questionnaires, pendant la semaine de stage (du 6 au 10 

mars) et pendant les semaines suivantes (par voie de courrier dlectronique notamment). 

I. Presentation generale 

* Question 1: Etablissement d'appartenance 

SITE NbCit. Soit: 
Lyon 1 61 20,5% 
Lyon 2 47 15,8% 
Lyon 3 31 10,4% 
ENS 23 7,7% 

Grenoble 1 19 6,4% 
Grenoble 2-3 53 17,8% 

Savoie 32 10,7% 
St Etienne 32 10,7% 

Total 298 100% 

Le tableau de la repartition des chercheurs interroges par site, met en evidence le fait que 

certains sites sont numeriquement plus representes que d'autres. Le nombre de chercheurs 

interroges a Grenoble 2 et 3 s'explique par le regroupement de deux universit6s diff6rentes 

dans une meme cat6gorie. En ce qui concerne la disproportion entre Lyon 1 et Grenoble 1, 

qui interviennent globalement dans le meme champ (les sciences dites « dures ») cette 
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disproportion est liee a plusieurs facteurs. En premier lieu le temps a eu une certaine 

influence : seulement un jour a ete consacre a Grenoble 1 ; en second lieu, le nombre de 

retour varie suivant les laboratoires ; enfin la proximite de Lyon 1 a permis de faire des 

relances, de se rendre sur place pour recueillir des questionnaires qui avaicnt ete deposes. 

* Question 3 : statut 

En ce qui concerne le statut des chercheurs interrog6s : on peut noter une assez bonne 

rdpartition entre les differentes catdgories de chercheurs qui ont etd distinguees. La part 

relativement moindre des chercheurs non enseignants (13%), correspond au fait que ceux-ci 

reprdsentent une part moins importante des chercheurs & Vuniversit6. 

* Question 5 :Quelle est votre discipline ? 

Diseiplines Nb. Cit. Fr6quence 
Sciences 73 24,5% 

Math6matiques 31 10,4% 
Lettres 23 7,7% 

Langues 20 6,7% 
Droit et sciences politiques 41 13,8% 

Sciences 6conomiques 21 7% 
Sciences humaines 64 21,5% 

Sant6 25 8,4% 
Total 298 100% 

Toutes les disciplines repr6sentees dans les universit6s de 1'enquete n'ont pas 6t6 reprises 

dans le questionnaire, il a 6t6 proc6d6 a des grands regroupements pour faciliter Vanalyse. 

Or, il s'est av6r6 que les cat6gories 6taient parfois trop g6n6rales. La cat6gorie « droit et 

sciences politiques » peut etre remplac6e par une cat6gorie « droit», car les chercheurs 

interrog6s dans cette cat6gorie sont des juristes et aucun chercheur en sciences politiques 

n'a pu etre interrog6. 

Par ailleurs, il faut noter que deux disciplines se detachent fortement par le nombre 

important de chercheurs qu'elles comprennent: les sciences et les sciences humaines. 
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Chacune de ces deux disciplines comprend pres du double de chercheurs par rapport a la 

moyenne des autres disciplines (73 chercheurs en sciences et 64 en 

sciences humaines, alors que dans les autres disciplines, une trentaine de chercheurs ont ete 

interroges). 

Cela s'explique par le fait que les regroupements sciences et sciences humaines 

comprennent plusieurs disciplines cons6quentes, et parfois quelque peu differentes: 

pour les sciences humaines: 1'histoire, Ia geographie, la psychologie, la sociologie, la 

philosophie, 1'histoire de Vart... 

pour les sciences: la physique, la chimie, la biologie, la geologie, la m6canique, 

Vinformatique... 

* Croisement des questions 1 et 5 : 

Etablissement d'appartenance P 

Quelle est votre discipline ? 

Le croisement des universitds et des disciplines met en evidence le fait que les universites 

les plus representdes numeriquement sont les universites de Lyon 1, Lyon 2 et Lyon 3. 

Les pdles d'excellence semblent 6galement assez bien representes: Lyon 3 est pole 

d'excellence en droit et un nombre cons6quent de juristes ont 6t6 interrog6s a Lyon 3. De 

meme, pour Lyon 2, les sciences humaines sont bien repr6sent6es, Or, c'est cette discipline 

qui comprend les disciplines psychologie et sociologie, qui constituent un pole d'excellence 

k Lyon 2. 

Le fait de passer seulement un jour sur chaque site (4 jours d'enquete effective sur le terrain 

pour 8 sites) conduit a ce que certains sites ne soient repr6sent6s que par 2 ou 3 disciplines, 

mais il s'agit en g6n6ral des disciplines phares du site en question. Les circonstances de 

1'enquete ont 6galement conduit a ce que certaines disciplines soient sur-repr6sent6es dans 

certains sites. De plus, des chercheurs ont effectivement 6t6 contact6s dans un maximum de 

disciplines mais tous n'ont pas r6pondu et il n'a pas ete mat6riellement (notamment du 

point de vue du temps) possible de relancer tous les chercheurs. Etant donn6 le temps et les 

cr6dits dont nous disposions, il a fallu faire un choix entre le fait de visiter tous les sites ou 

celui de prendre en compte toutes les disciplines de fagon exhaustive et a part 6gale. 
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Dans chaque site, un ou deux p61es importants se degagent, exception faite de Grenoble 2-

3 : cela s'explique par le fait que trois enqueteurs s'y sont rendus sur deux jours, alors 

qu'un jour a ete consacre aux autres sites. Sur chaque site, on note une discipline 

dominante, qui en ginirnl correspond h la spdcialisation des universites, sauf a Saint-

Etienne oti les juristes sont sur-representes ( ce qui est du aux conditions d'enquete, 

notamment au fait que les chercheurs litteraires ne disposent pas toujours d'un bureau 

personnel, c'est pourquoi ils preferent travailler k leur domicile, en particulier en fin de 

semaine) et en Savoie, ce qui s'explique par le caractere multi-sites de l'universite. 

II. Situation 

1 Bibliotheaues 

* Question 7: Dans le cadre de vos recherches, frequentez vous une ou plusieurs 

bibliotheques ? 

Cette question a obtenu une majorite de reponses positives : 96%. Seulement 3% de 

chercheurs declarent ne pas frequenter la bibliotheque. Cette proportion est assez 

satisfaisante pour notre enquete et de fagon generale puisqu'elle temoigne d'une 

frequentation de la bibliotheque par les chercheurs. Mais on peut nuancer ce resultat a 2 

niveaux: 

D'une part, de par la methodologie : le lieu de 1'enquete a peut-etre eu une influence 

car nous avons parfois administrd le questionnaire dans 1'enceinte de la bibliotheque 

SICD 2 Grenoble, bibliotheques de section & Lyon 2). De plus, les personnes qui 

nous ont 6t6 recommandees par les correspondants locaux des SCD etaient des 

personnes interess6es par la documentation, et qui se rendent donc a la bibliotheque. 

Si les chercheurs ont rempli et retourne le questionnaire alors que 1'enqueteur n'etait 

pas k leurs cotes, cela signifie qu'il y avait un interet prealable k notre enquete. On 
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peut supposer que ceux qui ne frdquentent pas la bibliotheque remplissent moins 

spontandment le questionnaire quand 1'enqueteur n'est pas a leurs cotes. 

De plus, de fagon generale, lorsque nous presentions notre enquete, nous specifiions 

qu'elle concernait la pratique de la bibliotheque, donc les chercheurs qui n'etaient 

pas int6ressds refusaient parfois de nous accorder un peu de temps. 

D'autre part, et en lien avec la question 9 (quels types de bibliotheques frequentez 

vous?), il faut souligner que parmi les chercheurs qui declarent frequenter la 

bibliotteque, une certaine proportion frdquente en priorite une bibliotheque 

municipale ou specialisde inddpendante de la bibliotheque universitaire. Or, ce sont 

les bibliothdques universitaires et les bibliotheques specialisees dependant du 

Service Commun de la Documentation qui sont concern^es en priorite par 

1'enrichissement de notices bibliographiques. 

* Question 8 et question 12 : comparaison des resultats 

Pouvez vous expliquer pourquoi vous nefrequentez pas la bibliotheque ? 

Pour quelles raisons n 'utilisez vous pas le catalogue informatise ? 

Les rdponses des questions 8 et 12 sont enregistrees sur le logiciel informatique en mode 

texte. II ne nous semble pas absolument ndcessaire pour le moment de rendre compte de ces 

reponses dans leur forme originale. Notons plutot 1'existence de groupes de remarques ou 

d' « occurrences ». 

A la question n°8: «Pourriez vous expliquer pourquoi vous n'allez pas a la 

bibliotheque ?», nous avons obtenu 9 reponses. En effet, sur un total de 298 

questionnaires, nous avons rencontrd 9 chercheurs qui disaient ne pas frequenter de 

bibliotheques (en France). On distingue 3 categories de reponses (NB: certains chercheurs 

ont 6mis plusieurs remarques, d'ou le fait que le nombre d'occurrences soit plus eleve que 

le nombre de chercheurs): 

- Recherches a 1'etranger. [ 1 occurrence] 
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- Documentation suffisante sans avoir besoin de recourir a la bibliotheque. [ 7 

occurrences] 

Difficult6s d'acces (horaires de la bibliotheque qui ne conviennent pas, 

emploi du temps surchargd...) [ 2 occurrences] 

A la question 12, «pouvez-vous expliquer pourquoi vous n'utilisez pas le catalogue 

informatise », nous avons obtenu 39 reponses. Nous proposons un traitement similaire k 

la question 8. Ainsi, on peut dtSgager 5 catdgories de reponses : 

- Manque de maitrise de 1'outil informatique, rdticences. [9 occurrences] 

- Rdfdrences d£j& connues, utilisation frdquente des memes ouvrages, 

utilisation d'autres bases de donndes. [19 occurrences] 

- Difficultds d'acc6s (horaires, dloignement, postes de consultation du 

catalogue peu nombreux). [5 occurrences] 

- Mauvaise qualitd ou incompldtude du catalogue informatisd [3 occurrences] 

- Pr6fdrence pour le catalogue papier. [3 occurrences]. 

II semble dvident de rapprocher le groupe qui affirme preferer le catalogue papier du 

groupe qui dit ne pas maitriser 1'outil informatique. Pour resumer, on peut expliquer 80% de 

la non utilisation du catalogue informatise par deux types de remarques: le manque 

d'aisance face k 1'informatique et la connaissance prealable des documents pertinents. 

* Question 9: 

Quel types de bibliotheques frequentez vous ? 

En grande majoritd, les chercheurs frequentent la Bibliotheque Universitaire ou une 

bibliothkque specialis6e directement dependant du SCD, et citent ces bibliotheques en rang 

1 ou 2 de leurs prioritds. 
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* Question 10: 

Avec quelle frequence allez vous a la bibliotheque ? 

Plus de la moitid des chercheurs interroges disent frequenter la bibliotheque plus d'une fois 

par semaine. Mais il faut savoir qu'il s'agit la d'une moyenne sur l'annee etablie 

empiriquement par les chercheurs au moment ou a ete realisee l'enquete. En effet, leur 

travail ne se prete pas h une frequentation de la bibliotheque qui resterait la meme tout au 

long de 1'annde. Leur travail s'organise en pdriodes de recherches qui ndcessitent une 

frdquentation intense de la bibliotheque pour rassembler des sources, et en periodes de 

rddaction durant lesquelles ils frequentent peu la bibliotheque. 

* Croisement des questions 5 et 10 

Quelle est votre discipline ? 

Avec quelle frequence allez vous a la bibliotheque ? 

Parmi les chercheurs interrog6s, on distingue deux types d'habitudes de frequentation : 

- En sciences et en sant6, la majorit6 des chercheurs se rend moins d'une fois par 

semaine dans une bibliothdque (76% des chercheurs pour ces deux disciplines). 

- Pour toutes les autres disciplines, la moyenne est plus 61ev6e : les chercheurs 

fr6quentent la bibliotheque plus d'une fois par semaine. Toutefois, il faut noter 

des r6sultats plus nuanc6s en Iangues : Ia fr6quentation de la bibliotheque est un 

peu plus faible (45% des chercheurs se rendent a la bibliotheque moins de 4 fois 

par mois). A 1'inverse, en Droit on constate que cette fr6quentation est un peu 

plus 61ev6e (66% des chercheurs se rendent a la bibliotheque plus de trois fois 

par semaine). Cela peut s'expliquer en partie par le fait que nous avons interrog6 

beaucoup dejeunes chercheurs dans cette discipline. 
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2 Catalogue 

a) Utilisation: 

* Question 11: 

Utilisez vous le catalogue informatise ? 

La grande majoritd des chercheurs (83,9%) utilise le catalogue informatise. Parmi ceux qui 

frdquentent la bibliotheque, moins de 14% ne 1'utilisent pas du tout. II faut noter que les 

chercheurs repondent souvent instinctivement qu'ils n'utilisent pas le catalogue et apres un 

temps de rdflexion, ils se ravisent, reconnaissant 1'utiliser h. 1'occasion. 

Pour les quelques 13% qui n'utilisent pas le catalogue, on peut emettre deux hypotheses: 

soit l'enrichissement du catalogue ne les concerne pas car ils n'utilisent pas le catalogue; 

s°it 1 enrichissement les concerne potentiellement. L'enrichissement des notices 

bibliographiques peut etre pergu comme une amelioration du systeme en place susceptible 

de sdduire ces chercheurs, et de fait de les pousser a utiliser le catalogue informatise. Mais 

dans ce cas, il importerait de les former et aussi de les informer. 

* Croisement des questions 1 et 11: 

Etablissement d'appartenance 

Utilisez vous le catalogue informatise ? 

Utilisation du cat. 
SITE 

OUI NON 

Lyon 1 68,9% 26,2% 
Lyon 2 87,2% 10,6% 
Lyon 3 90,3% 3,2% 
ENS 91,3% 8,7% 

Grenoble 1 78,9% 15,8% 
Grenoble 2-3 86,8% 11,3% 

Savoie 87,5% 12,5% 
St Etienne 90,6% 9,4% 

Total 100% 100% 
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Le catalogue est utilisd par une grande majorite de chercheurs. Les sites ou les chercheurs 

utilisent Ie moins le catalogue, sont Ies sites de Grenoble 1 (16%) et Lyon 1 (26%). II faut 

noter que le catalogue de l'ENS est consulte assez largement (plus de 90% des chercheurs 

1'utilisent) et que le catalogue du SCD de Savoie est utilisd par 87,5% des chercheurs. Ceci 

constitue un bon rdsultat si l'on considere que le catalogue du SCD de Savoie n'est pas 

accessible k distance, donc les opportunitds pour le consulter sont plus reduites. 

II faut dgalement souligner que le catalogue de Lyon 3 est caractdrisd par un taux de non-

utilisation assez largement infdrieur a celui des autres sites (quelques % seulement). On 

peut d6s lors se demander ce qui peut expliquer ce rdsultat: un nombre de postes d'acces au 

catalogue satisfaisant, un catalogue informatise de bonne qualite, ou peut-etre le fait que 

celui-ci integred'ores et d6j&quelques notices enrichies ... 

* Croisement des questions 5 et 11 

Quelle est votre discipline ? 

Utilisez vous le catalogue informatise ? 

Le croisement de 1'utilisation du catalogue et des disciplines permet de confirmer 

1'hypotMse precedente : les disciplines dans lesquelles la non-utilisation du catalogue est la 

plus importante sont les sciences et la sante. En sciences, 17.8% des chercheurs n'utilisent 

pas le catalogue informatique et ils sont 36% en sante. 

II faut 6galement noter que pres de 20% des chercheurs en langues n'utilisent pas le 

catalogue informatisd, ce qui peut paraitre surprenant. Deux hypotheses peuvent etre 

avancdes: soit ces chercheurs n'ont pas le reflexe informatique, soit ils trouvent peu de 

documents se rapportant a leurs recherches dans le catalogue informatise. La bibliotheque 

n'acquiert peut-etre pas autant d'ouvrages en langues etrangeres qu'ils en auraient besoin 

ou 1'offre documentaire ne correspond peut-etre pas k leurs travaux. Cette derniere 

remarque a et£ emise k plusieurs reprises par des chercheurs en langues que nous avons 

rencontrd, elle apparait dans la derniere question qui constitue un espace de libre-

expression. 
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b) Autre mode de recherche : 

* Croisement des questions 5 et 14 : 

Quelle est votre discipline ? 

Quels modes de recherche utilisez vous outre le catalogue informatise ? 

Ce croisement pose la discipline comme ddterminant du mode de recherche. En dehors du 

catalogue informatisd de la bibliothdque, les chercheurs utilisent diffdrents modes de 

recherche: internet, les catalogues papiers ou 1'exploration en rayon. 

Dans ce cas, nous nous intdressons uniquement h 1'usage d'Internet et du catalogue papier, 

en fonction des disciplines. Le but est de voir s'il existe une diffdrence entre les 

« scientifiques » (ici: sciences, mathdmatiques et santd) et les autres, que nous qualifierons 

de «litt6raires » pour simplifier. 

Pour 1'ensemble des disciplines, les rdsultats sont nets : 

- les « scientifiques » utilisent Internet h plus de 80%. Pour le droit, Veconomie et les 

sciences humaines, 1'usage est compris entre 70 et 75%. Pour les lettres et les 

langues il tombe en dessous de 55%. 

- On note une tendance inverse pour les catalogues papiers (meme si les resultats sont 

moins 61ev6s): les chercheurs en lettres 1'utilisent k plus de 82%. Pour les langues, 

le droit, l'6conomie et les sciences humaines les resultats s'6chelonnent de 46 h 

60%. Enfin, les « scientifiques »l'utilisent h moins de 25%. 

L'6cart le plus important est constate entre mathematiciens et chercheurs en lettres : 

Internet Catalogue papier 
Mathdmatiques 90,3% 9,7% 
Lettres 52,2% 82,6% 

Les «scientifiques » sont donc plus portds h l'usage des nouvelles technologies et les 

« littdraires » pourraient sembler plus refractaires h l'outil informatique. 
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Cependant, il faut nuancer ce rdsultat car la retroconversion n'etant pas toujours achevde, 

notamment pour les documents anciens, I'usage de catalogues papier est parfois obligatoire. 

De plus, les «litteraires » utilisent presque tous le catalogue informatise (cf. 5 x 11 : en 

moyenne, 88 % des «littdraires » utilisent ce mode de recherche). 

c) Type de recherche: 

* Question 15 

Comment effectuez vous vos recherche sur le catalogue informatise ? 

La recherche des documents sur le catalogue informatise par sujet est pratiquee par 56,7 

% des chercheurs, toutes disciplines confondues; il est utilise quand on ne connait pas 

d'avance les references dont on a besoin. 

La recherche par auteur, utilisde a 55,4 % par les chercheurs interrogds, suppose que les 

r6fdrences soient d6ja. connues. 

Moins significatives sont les recherches par titre (36,9 %); ou multicriteres (39,3 %), qui 

supposent une pratique relativement experte de la consultation du catalogue. 

d) Accds : 

* Question 16 

Ou consultez vous le catalogue informatise ? 

Les chercheurs consultent de preference le catalogue dans la bibliotheque (61,7 %), sur le 

lieu de travail (46 %), et en troisiSme lieu de leur domicile (14,8 %). 

II est interessant de croiser cette question avec la question 19 (possession d'un ordinateur 

personnel sur le lieu de travail). 

e) Bruit: 

* Question 17 et question 18: comparaison des resultats 
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Lors de vos recherches sur le catalogue informatise, vous arrive-t-il d'obtenir un 

nombre de reponses trop eleve? 

Si oui, vous est-ilfacile de selectionner celles qui vous interessent? 

Apres une recherche via le catalogue informatisd, la majorite des interroges ne ressentent 

pas une grande difficultd h trier les rdfdrences lorsqu'elles sont trop nombreuses. II y a du 

« bruit» (59,7% le disent) mais ce n'est pas un vdritable probl&me. Certains chercheurs ont 

cependant fait remarquer que si le tri n'est pas difficile, il n'en demeure pas moins long (ce 

qui est un probldme lorsque l'on constate que les chercheurs se sentent toujours press6s par 

le temps. 

3 Equipement / Accfes 

* Question 19 

Disposez vous d'un ordinateur personnel avec acces Internet sur votre lieu de 

travaii? 

77,2% des chercheurs disposent actuellement d'un ordinateur personnel avec acces a 

Internet, sur leur lieu de travail. 

* Croisement des questions 5 et 19 

Quelle est votre discipline? 

Disposez vous d'un ordinateur personnel avec acces Internet sur votre lieu de 

Travail ? 

On observe que les « scientifiques » disposent k plus de 80% d'un ordinateur personnel 

avec acces a Internet sur leur lieu de travail (sciences 93,2% ; mathematiques 93,5% ; sante 

80%). A noter dgalement que les chercheurs en sciences humaines, qui comportent entre 

autres la psychologie et la sociologie, ont a leur disposition un ordinateur personnel avec 

accds a Internet. 

Parmi la population interrogee, les chercheurs en droit et en sciences politiques sont les 

moins bien 6quipds (53,7%). Cela est en partie du au fait que nous avons interroge 

beaucoup dejeunes chercheurs dans cette discipline. 
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Environ 30% des chercheurs en lettres et en langues ne possedent pas d'ordinateur 

personnel avec accds a Internet sur leur lieu de travail (lettres 30,4%, langues 30%). 

* Croisement des questions 19 et 14 

Disposez vous d'un ordinateur personnel avec acces Internet sur votre lieu de 

travail? 

Quel mode de recherche utilisez vous outre le catalogue informatise? 

82,2 % des chercheurs qui disposent d'un ordinateur personnel avec acces & Internet sur 

leur lieu de travail effectuent leurs recherches sur Internet; on peut remarquer que 1'acces h. 

Internet n'est pas contradictoire avec la consultation du catalogue papier (38,3 %) ou bien 

1'exploration en rayon (61,3 %). 

Les chercheurs qui n'ont pas d'ordinateur personnel avec acces & Internet pratiquent 

1'exploration en rayon (76,4 %) ou bien la consultation du catalogue papier (56,4 %). II est 

cependant intdressant de noter qu'une part importante de ceux-ci (63,6%) font tout de 

meme leurs recherches sur Internet. 

*Croisement des questions 19 et 16 

Disposez vous d'un ordinateur personnel avec acces Internet sur votre lieu de 

travail ? 
Utilisez vous le catalogue informatise? 

Les chercheurs consultent le catalogue informatise de la bibliotheque : 

- dans la bibliotheque meme (61,7 %); 

- a distance sur leur lieu de travail (46 %); 

- de leur domicile (15 % environ). 

Les chercheurs qui disposent d'un ordinateur personnel avec acces a Internet sur leur lieu 

de travail sont ceux qui se ddplacent le moins & la bibliotheque pour effectuer leurs 

recherches (ils sont 57 % k consulter le catalogue a partir de leur lieu de travail, et 59 % a le 

consulter dans la bibliotheque contre 87,3 % pour les chercheurs ne disposant pas d'un 

ordinateur personnel avec acces Internet sur leur lieu de travail). 
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II est int6ressant de remarquer que les chercheurs qui ne disposent pas d'un acces au 

catalogue informatisd de la bibliotheque de leur lieu de travail, se deplacent massivement 

(87,3%) k la bibliotheque pour consulter ce catalogue. Ceci est a mettre en relation avec le 

manque d'6quipement en matdriel informatique de certaines catdgories de chercheurs, 

notamment en: 

- droit et sciences politiques (53,7 % des chercheurs de cette discipline ne 

disposent pas d'un ordinateur personnel avec acces h. Internet sur leur lieu de 

travail). De nouveau, 1'explication de ce chiffre tient en partie au fait que l'on ait 

interrogd beaucoup de jeunes chercheurs dans cette discipline. 

- lettres (30,4 %), 

- langues (30 %). 

(Revoir pour cela le tableau croisd des questions 5 et 19). 

4 Influence / Aee 

* Croisement des questions 2 et 14 

Quel est votre age? 

Quel mode de recherche utilisez vous outre le catalogue informatise? 

Le but de ce croisement est de d&erminer si 1'age est un determinant pour 1'usage 

d'internet. 

Jusqu'& 55 ans, les chercheurs utilisent Internet a plus de 70%. Au dela, cet usage diminue, 

mais il reste important: 56,8%. Les chercheurs de plus de 55 ans sont donc loin d'etre 

ddpasses, meme si plus de 40% d'entre eux ne se servent pas d'Internet pour leurs 

recherches. 

* Croisement des questions 2 et 11 

Quel est votre dge? 

Utilisez vous le catalogue informatise? 

Les chercheurs les plus ages utilisent-ils moins le catalogue informatise ? 
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Les 55-65 ans sont effectivement ceux qui utilisent le moins ce catalogue (29,7% ne 

1'utilisent pas). Mais 1'usage du catalogue informatise est globalement plus faible des 35 

ans (22% des 35-45 ans ne 1'utilisent pas). 

Par opposition, environ 90% des chercheurs interrogds de moins de 35 ans 1'utilisent. 

Le catalogue informatisd est donc plus utilise par les jeunes chercheurs qui debutent leurs 

travaux et ne se sont pas encore constitud de bibliothdque ou de bibliographies 

personnelles. Ce sont egalement ceux qui frequentent le plus souvent les bibliotheques (voir 

les croisements 2 x 10 et 3 x 10). 

* Croisements des questions 2 et 10 ainsi que 3 et 10 

Quel est votre dge? 

Avec quelle frequence allez vous a la bibliotheque? 

Quel est votre statut ? 

Ces deux croisements sont lids. Ils tendent a ddmontrer 1'influence de l'age ou du statut (lui 

meme tres dependant de l'age) sur la frdquence de frequentation des bibliotheques. Deux 

groupes distincts se ddgagent: 

- Les dtudiants en DEA et les doctorants se rendent dans une bibliotheque au moins 

une h trois fois par semaine (85% pour les etudiants en DEA et 63% pour le 

doctorants), et en gdndral plus de trois fois par semaine (55% pour le etudiants en 

DEA). 

- Les chercheurs, les maitres de conference et les professeurs y vont moins 

rdgulierement, une a trois fois par mois, en moyenne ( par exemple: 58% des 

professeurs se rendent dans une biblioth&que moins de trois fois par mois). 

Les r6sultats sont equivalents si on etudie le croisement avec l'age : les deux categories 

deviennent« moins de 35 ans » et « plus de 35 ans ». 
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III. Priorites 

* Question 20 

Quel document utilisez vous le plus souvent? 

Document Frdquencerang 1 Frdquencerang 2 FrSquencerang 3 Frdquence 
globale 

Non rdponse 4% 6% 20,5% 4% 
Ouvrages 40,9% 39,6% 8,4% 88,9% 
P6riodiques 50,3% 33,2% 7% 90,6% 
Littdrature grise 3,4% 13,1% 38,6% 55,0% 
Vid6o 0 0,7% 1% 1,7% 
Documents 
sonores 

0 0 0,7% 0,7% 

Manuscrits 0 1,3% 5% 6,4% 
Archives 1,3% 2% 8,7% 12,1% 

- Les p^riodiques sont prioritairement et majoritairement cites (plus de 50% au 

premier rang). S'ils n'apparaissent pas au premier rang, ils arrivent en second 

(33%), et de mani&re plus residuelle au troisieme rang. 

- Les ouvrages sont citds en premiere ou deuxieme position (environ 40% a chaque 

rang) 

Au total, pdriodiques et ouvrages sont cites h environ 90% et constituent le duo de tete des 

documents utilisds. 

- La litt6rature grise apparait en deuxieme position mais ne devient vraiment 

significative qu'en troisieme position (38%). Au total, elle reste majoritairement 

cit6e h. 55%. 

Pour le troisieme rang, il ne faut pas sur-evaluer l'importance des document cites. En effet, 

20,5% des chercheurs interroges n'ont pas repondu, ce qui indique une baisse d'interet pour 

le troisieme document. Ceux qui ont repondu ont parfois rajoute un document par defaut 
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(pour remplir la case). [Cette possibilit6 devra etre envisagee pour 1'analyse de toutes les 

questions suggdrant un ordre de priorite de trois cases...] 

- Les autres documents: viddos et documents sonores restent marginaux (du fait 

dgalement de leur place marginale dans les bibliotheques universitaires). Par contre, 

les manuscrits et surtout les archives (qui apparaissent d6s le premier rang, mais tres 

faiblement: 1,3%) sont frdquemment cites en troisieme position (5% pour les 

manuscrits, 7% pour les archives).. 

* Croisement des questions 5 et 20 

Quelle est votre discipline? 

Quels documents utilisez vous le plus souvent? 

En premier lieu, il est k noter que nous sommes dans l'attente des rdsultats avec les ordres 

de prioritd cit6s...(probleme de logiciel). Nous pouvons cependant ddjh fournir les 

informations suivantes : 

- Les chercheurs qui utilisent plus les ouvrages que les p6riodiques sont ceux qui 

appartiennent aux disciplines suivantes: les lettres, langues, et sciences dconomiques. 

- Les chercheurs qui utilisent plus les periodiques que les ouvrages sont ceux de sciences et 

de sant6. 

- Les chercheurs qui utilisent de maniere equilibree les ouvrages et les periodiques sont 

ceux de mathdmatiques, de droit et sciences politiques, et de sciences humaines. On 

remarque qu'il s'agit de disciplines qui sont dans un « entre deux » bien connu des 

bibliotheques: ainsi si les mathdmatiques sont des sciences dures, elles fonctionnent en 

s'appuyant sans cesse sur les theories anciennes (Pythagore n'est jamais perime). Les 

deux catdgories sciences humaines (dont font partie la sociologie et la psychologie) et droit 

r6v61ent des pratiques intercaMes entre les categories traditionnellement etablies mais 

depassees que sont les «litteraires» et les « scientifiques ». 

- La catdgorie qui utilise le moins les periodiques est celle des chercheurs en lettres (taux 

d'utilisation des periodiques pour cette categorie : 78,3 % ). Les lettres sont une discipline 

qui suppose un rapport direct avec le texte d'auteur, des confrontions avec des textes 
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critiques qui perdent rarement leur pertinence avec le temps (et qui perdurent donc sous un 

format ouvrage) 

- Ceux qui utilisent le moins la littdrature grise sont les chercheurs en sciences humaines 

(45,3% )• Ils sont egalement ceux qui utilisent la plus grande variete de sources pour leurs 

recherches (archives, manuscrits, documents sonores, videos). On sait que les historiens 

dignes de ce nom vont directement & la source premiere de l'information. La sociologie et 

la psychologie sont des disciplines relativement recentes, ce qui favorise sans doute 

1'utilisation de documents aux supports vari6s. D'autre part, il nous a sembld que 

1'utilisation d'un support « original », meme si elle dtait tout h fait marginale, a souvent 6t6 

cit6e en troisieme choix, comme pour marquer une singularite dans ses pratiques et sa 

discipline. 

* Question 21 

Pour quels documents souhaiteriez vous obtenir des informations supplementaires a 

partirdu catalogue informatise? 

- 15% des chercheurs interroges n'ont pas repondu ou ne sont pas interesses par la question. 

- La demande est essentiellement tournee vers les periodiques et les ouvrages. 

- Des informations suppl6mentaires sur la litterature grise a partir du catalogue informatise 

int6ressent environ un tiers des chercheurs interroges. 

U y a un lien entre les documents utilisds et les attentes des chercheurs. Ces derniers 

demandent des am61iorations pour les documents dont ils se servent deja. Ce qui veut dire 

que le fait d'enrichir les catalogues informatises ne poussera pas forcement les chercheurs a 

utiliser plus d'autres types de documents. Neanmoins, cette analyse est nuancee par la 

comparaison des tableaux croisds 20 x 5 et 21 x 5 (cfquestions suivantes). 

* Croisement des questions 5 et 21 

Quelle est votre discipline? 

Pour quels documents souhaiteriez vous obtenir des informations supplementaires 

a partir du catalogue informatise 

On distingue trois groupes : 
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1- Lettres et dconomie: les chercheurs interroges souhaitent surtout obtenir des 

informations suppldmentaires sur les periodiques. La demande pour les ouvrages et 

la littdrature grise, dquivalente, est largement inferieure a celle pour les periodiques. 

2- Mathdmatiques et sante: la demande pour les ouvrages et les periodiques est 

6quivalente ou presque (les mathematiciens accordent un peu plus d'importance aux 

ouvrages et les chercheurs en santd un peu plus pour les periodiques). Par contre, il 

y peu de demandes pour la littdrature grise (entre 12 et 25%). 

3- Sciences, sciences humaines, droit, langues: les demandes ddcroissent 

progressivement en fonction des types de documents : pdriodiques > ouvrages > 

littdrature grise. 

Notons que pour la discipline lettres, la demande d'informations supplementaires pour les 

ouvrages est faible par rapport k la moyenne toutes disciplines confondues. Tandis que cette 

demande est plus 61ev6e que la moyenne toutes disciplines confondues pour les p6riodiques 

et la Iitt6rature grise. On peut etre 6tonn6 lorsqu'on constate que ces chercheurs en lettres 

utilisent 6norm6ment les ouvrages pour leurs recherches (en effet voir le croisement des 

questions 5 x 20. Ainsi, 95,7% des chercheurs en lettres affirment que les ouvrages sont un 

support important pour leurs recherches). Nous notons que le souhait d'informations 

suppl6mentaires pour un support peut etre li6 h une forte utilisation de ce meme support, a 

un souhait d' am61ioration de 1' exploitation d'un support de pr6dilection (c'est le cas pour 

les sciences dures). Ce souhait d'informations suppl6mentaires peut 6galement 

correspondre 6 un desir d'utilisation (c'est le cas de la discipline lettres prise en exemple). 

* Croisements des questions 5 et 20 ainsi que 5 et 21 

Quelle est votre discipline ? 

Quels documents utilisez vous le plus souvent ? 

Pour quels documents souhaiteriez vous obtenir des informations supplementaires 

a partir du catalogue informatise ? 

II est int6ressant de comparer ces deux tableaux crois6s : en effet on constate qu'en 

moyenne, la demande d'enrichissement est moins importante pour la litterature grise (de 12 
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h 44% selon les disciplines). Cependant, on constate egalement que la litterature grise est 

moins citee comme support de la recherche (le taux maximum est atteint en sciences 

6conomiques: 66,7%). On notera que l'ecart entre souhait d'enrichissement pour un type 

de documents et 1'utilisation de ce type de documents pour les recherches est une donnee 

en faveur de 1'enrichissement de la litterature grise par rapport aux ouvrages. 

Ouvrages litt6rature grise 
Souhait d'enrichissement 54% 34,6% 
Utilisation du support 88 ,9% 55% 
Rapport 0,4 0,6 

Ainsi, lorsqu'on considere la moyenne toutes disciplines confondues, on peut etablir 

1'hypothese suivante: proportionnellement a 1'utilisation de ce type de document, le 

souhait d'enrichissement est fort pour la littdrature grise. Si l'on se penche sur Ie detail des 

disciplines, ce raisonnement est avdrd pour les lettres. Pour cette discipline, et selon ce 

meme raisonnement, la litt6rature grise prend 6galement le dessus sur les p6riodiques. Par 

contre ce calcul d6favorise la litt6rature grise pour les math6matiques. 

* Question 22 

Pour les ouvrages, quels renseignements supplementaires souhaiteriez vous 

obtenir ? 

Les enrichissements prioritairement demand6s pour le livre sont dans l'ordre de priorit6 : 

1- la table des matiere ou sommaire (53% au premier rang, 73% au total de citation); 

1- le r6sum6 (35% au second rang et 65% au total); 

3- les liens hypertextes ou les bibliographies (environ 40% au total pour les deux, avec 

une 16gere pref6rence pour les bibliographies) 

*Questions 5x22 

Quelle est votre discipline ? 

Pour les ouvrages, quels renseignements supplementaires souhaiteriez vous 

obtenir ? 
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- Tables des mati&res/ sommaires : arrivent en liere ou 2ieme position pour toutes les 

disciplines. 

- Rdsumds : arrivent en liere, 2ieme ou 3ieme position pour toutes les discipiines. 

- Bibliographies : hors sciences dures, arrivent en 2ieme ou 3ieme position 

- Liens hypertextes : populaires aupres des disciplines suivantes : Sciences et Sante, mais 

6galement Lettres, Langues et Sciences Humaines. Nous pouvons comparer ces 

rdsultats avec ceux du croisement 5 x 24. Ainsi, en Sciences et Sant6 les chercheurs 

utilisent k 80% Internet pour leurs recherches. II y a donc une certaine habitude prise 

des Nouvelles Technologies de 1'Information et de la Communication et un souhait de 

les voir se d6velopper dans le catalogue. Pour les Lettres et Langues : moins de 55% 

des chercheurs utilisent Internet pour leurs recherches. Le souhait de voir se mettre en 

place un catalogue enrichi incluant des liens hypertextes procede plut6t d'un desir pour 

les NTIC (1'habitude n'est pas encore tout & fait prise par 1'ensemble de la communautd 

lettres-langues, mais cette communautd est consciente de l'int6ret de telles pratiques). 

Pour les sciences humaines, on peut parler d'un cas particulier. Ainsi notre catdgorie 

Sciences humaines inclut la psychologie et la sociologie. Pour les chercheurs de ces 

disciplines, 1'utilisation dTnternet pour les recherches atteint un taux eleve ( 71,9%) et 

le souhait d'enrichissement du catalogue par les liens hypertextes est egalement 

important (43,8%). 

- Le trio gagnant pour 1'enrichissement de periodiques est facile a etablir : tables des 

matieres, resumes, bibliographies. Mais il y a des differences notables de priorite si on 

se penche sur les diff6rentes disciplines. 

- Pour les «sciences dures » (mathematiques, sant6 et sciences): 1' enrichissement 

prioritaire pour les ouvrages tel qu'exprim6 par les enquetes est le suivant: tables des 

matieres , resumes et, en troisieme position, liens hypertextes (sante et sciences) ou 

introduction (math6matiques). Notons qu'il faut attacher une attention toute particuliere 

aux mathdmatiques parmi les sciences dites dures car les chercheurs en mathematiques 

utilisent plus souvent des ouvrages que leurs coltegues de sciences et sante. De ce fait, 
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il faudra sans doute porter une attention toute particuliere a 1'expression de leurs 

priorites pour les ouvrages dans les universit6s de sciences dites dures. 

- Pour toutes les autres disciplines : 1' enrichissement prioritaire pour les ouvrages est le 

suivant: tables des matieres, rdsumds et bibliographies. 

* Question 23 

Pour les periodiques, quels renseignements supplementaires souhaiteriez vous 

obtenir a partir du catalogue informatise ? 

Les enrichissements prioritairement demandds pour les pdriodiques sont: 

1- resumSs d'articles (77% au total) [mais cela impliquerait un travail 6norme de 

ddpouillement d'articles...] 

2- tables des mati&res ou sommaires (71% au total) [plus simple a rdaliser, il faut 

dgalement noter que ce souhait est bien plus frequemment exprime en rang 1 que les 

rdsumds d'articles.] 

3- Iiens hypertextes (51%) 

Les enrichissements demand£s correspondent en grande partie aux informations obtenues a 

partir de nombreuses bases de donndes. 

* Questions 5x23 

Quelles est votre discipline ? 

Pour les periodiques, quels renseignements supplementaires souhaiteriez vous 

obtenir a partir du catalogue informatise ? 

Ce tableau est assez facile a interpreter. A 1'unanimite, ce sont les resumes d'articles qui 

remportent l'adh6sion pour 1'enrichissement des periodiques. En deuxieme position, on 

trouve systdmatiquement les tables des matieres. 

- Illustrations : tres prisees pour les sciences et sante (ces disciplines utilisent des 

schemas complexes et souvent en couleurs). 

- C'est pour 1'enrichissement des periodiques que les liens hypertextes ont ete le plus 

souvent cit6s (51,7% des chercheurs toutes disciplines confondues souhaitent un 
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enrichissement des p6riodiques par liens hypertextes. Le taux tombe a 39,3% pour les 

ouvrages, et 25,8% pour la littdrature grise). 

On peut remarquer que 1'utilisation frequente d'informations dites « fraiches » via les 

pdriodiques est une pratique qui correspond b un souhait de mise a jour reguliere (tout a fait 

en accord avec ce qui se passe sur le Web). 

Une autre interprdtation peut etre avancde : pour la troisieme rdponse, les mathematiciens 

ont prolong6 leur demande concernant les ouvrages en citant les introductions, et les autres 

scientifiques (sant6 et sciences) ont dgalement suivi le meme raisonnement que pour les 

ouvrages en citant les liens hypertextes (cf question 22 x 5). Par contre, les autres 

disciplines qui avaient choisi les bibliographies pour les ouvrages se trouvent dispersees 

entre introduction et liens hypertextes. Ce troisi&me voeu peut alors etre interprete comme 

un choix par d6faut pour certaines disciplines. 

Mais pour les langues, il est difficile d'appliquer ce raisonnement car les autres rdsultats 

montrent une logique de 1'ouverture des chercheurs en langues sur internet. En effet, c'est 

parfois la seule solution pour se rapprocher du pays ou de la langue etudiee. 

* Question 24 

Pour la litterature grise, quels renseignements souhaiteriez vous obtenir a partir du 

catalogue informatise ? 

Les enrichissements prioritairement demand6s pour la litterature grise sont: 

- duo de tete : table des matieres et resumes (60 et 63% des demandes) 

- texte intdgral ou bibliographie arrivent ensuite au meme pourcentage (33%), mais les 

demandes ne sont pas formulees au meme niveau pour ces deux modes 

d'enrichissement: la bibliographie est majoritairement citee a partir du troisieme rang 

(22%), tandis que le texte intdgral est cite de maniere egale sur les trois rangs (entre 10 

et 12% h chaque fois). Cette reponse est donc plus significative et ne peut etre 

interprdtde comme un choix par defaut. 

Remarque : labibliographie est comprise dans le texte intdgral... 
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* Question 5 x 24 

Quelles est votre discipline ? 

Pour la litterature grise, quels renseignements supplementaires souhaiteriez vous 

obtenir a partir du catalogue informatise ? 

Pour 1'enrichissement de littdrature grise, le duo gagnant est clairement: tables des 

matidres et rdsumds. 

Le r6sum6 a plus de succes aupres des sciences dures. Par contre, les tables des matieres ont 

plus de succ^s aupres des autres disciplines. 

En troisi6me position les demandes sont diffdrentes : 

- sciences, math6matiques, langues, 6conomie : demande plus forte du texte int6gral; 

- lettres, droit, sciences humaines, sant6 : demande plus forte des bibliographies. 

Pour la sant6, il faut cependant noter un pourcentage de non r6ponses important (40%), qui 

rend les r6sultats moins significatifs. 

D'une maniere g6n6rale, le taux de non-r6ponse est assez 61ev6 du fait de l'int6ret moindre 

pour la litt6rature grise. 

Pour les langues, il faut remarquer la demande importante de liens hypertextes qui vient 

confirmer la n6cessit6 pour les chercheurs de r6duire les distances en utilisant Internet (cf. 

questions 5 x 23). 

IV. Analvse par publics 

L'objectif de cette analyse est de d6terminer s'il existe des diff6rences entre les chercheurs 

fonction de leurs anciennet6 dans la recherche afin de d6gager le cas 6ch6ant deux 

cat6gories de chercheurs : d6butants et confirm6s. 

Des croisements ont donc 6t6 r6alis6s h partir de la question 3 (fonction), prise comme 

d6terminant des r6ponses aux questions 20, 21, 22, 23 et 24 (types de documents utilises et 

h enrichir, types d'enrichissements par documents). 
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Remarques: 

1) Taux de non-reponse : 

Les dtudiants en DEA ont les plus faibles taux de non-r6ponse en moyenne (entre 2,5 et 

7,5%), ce sont donc ceux qui sont le plus intdressds par les catalogues enrichis. 

Au contraire, les professeurs ont les taux de non rdponse les plus elevds (entre 22 et 27%), 

cela peut en partie s'expliquer par le fait que les professeurs ont des fonctions importantes 

au sein de l'universit6 et un travail administratif accru en plus de leur activitd 

d'enseignement qui ne leur permet pas de consacrer beaucoup de temps k la recherche. Ce 

diagnostic est confirmd par les entretiens. 

Pour les autres catdgories (doctorants, maitres de confdrence et chercheurs), les taux sont 

variables selon les questions, une analyse plus nuancde doit donc etre effectuee : ainsi, en 

moyenne, le taux de non reponse ne depasse pas 12%, sauf pour la question concernant la 

littdrature grise, les doctorants et maitre de conference s'abstenant de repondre a 20 et 28%. 

Etudiants 
DEA 

doctorants chercheurs Maitres de 
conference 

Professeurs 

Q20: documents utilisds 2,5% 4,9% 0% 1,2% 11,3% 
Q21: informations en plus 2,5% 6,2% 13,2 % 9,4% 22,6 % 
Q22: ouvrages 2,5% 8,6% 7,9% 4,7% 24,5 % 
Q23 : pdriodiques 2,5% 12,3 % 5,3% 9,4% 22,6 % 
Q24: littdrature grise 7,5% 21 % 10,5 % 28,2 % 26,4 % 

Taux de non-r<5ponse par statut pour les questions 20,21, 22,23 et 24. 

2 )  chercheurs debutants/chercheurs confirmes 

Les diffdrences observees sont flagrantes entre « etudiants DEA» (qui constituent les 

chercheurs debutants) et «professeurs, maitres de conferences et chercheurs» (qui 

constituent les chercheurs confirmes). Les doctorants oscillent entre les deux categories. 
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* Croisement des questions 3 et 20 

« Quels documents utilisez-vous le plus souvent ?» 

- Les 6tudiants en DEA utilisent tres largement les ouvrages et les periodiques avec une 

ldgere prdference pour les ouvrages (92,5% pour les ouvrages et 90,1% pour les 

pdriodiques). Ils utilisent beaucoup plus que toutes les autres categories la litterature 

grise (70%). 

- Les chercheurs utilisent surtout les pdriodiques (ii 100%), ils utilisent plus rarement les 

ouvrages et la littdrature grise. 

- Les professeurs ont une moindre utilisation des documents cit6s, ils sont aussi les plus 

nombreux h ne pas rdpondre. 

- Pour ce tableau, doctorants et maitres de confdrence ont des rdponses relativement 

similaires: ils utilisent tous les types de documents avec une prdfdrence pour les 

p6riodiques. Les ouvrages arrivent immediatement en seconde position. La litterature 

grise reste majoritairement utilisde mais & moins de 60%. 

Si l'on considere le public le plus interesse, c'est a dire les etudiants en DEA et les 

doctorants (qui sont aussi ceux qui se serviront du catalogue enrichi, les chercheurs 

confirmes ayant d'autres habitudes documentaires et d'autres modes de recherche, d'apres 

les entretiens), les documents utilis6s sont les ouvrages et les periodiques, avec une 16gere 

preference pour les ouvrages, et il redevient pertinent d'enrichir les notices 

bibliographiques relatives k la iitterature grise puisque ce type de documents est utilisd 

largement (ce n'est pas le cas si on considere 1'ensemble des chercheurs). 

* Croisement des questions 3 et 21 

« Pour quels documents souhaiteriez-vous obtenir des informations supplementaires 

a partir du catalogue informatise? » 

Ce croisement n'apporte pas d'elements decisifs justifiant une distinction entre chercheurs 

ddbutant et chercheurs confirmes. Cependant, deux remarques peuvent etre formulees : 

1- les etudiants en DEA sont plus nombreux que les autres a demander des 

enrichissements pour la litt6rature grise (cela confirme la conclusion precedente). 

142 



2- Ils sont aussi les plus nombreux k demander des enrichissements pour les periodiques. 

Cela s'explique sans doute par le fait qu'ils n'ont pas forcement les memes facilites 

d'accds au bases de donnees par manque d'equipements, d'informations et de 

formations. 

Un effort sur la littdrature grise est indispensable. 

Si l'on ne retient pas les pdriodiques pour le projet d'enrichissement, car il existe deja de 

nombreux outils hors catalogue, il semble ndcessaire de faciliter 1'accds & ces outils car il y 

a un r6el besoin des chercheurs ddbutants. [Au cours des entretiens, nous avons constate 

que la plupart des chercheurs confirmds avaient une pratique courante de ces outils sur 

Internet, et qu'ils les connaissaient parfois mieux que le catalogue informatise de leur 

bibliothdque !] 

* Croisement des questions 3 et 22 

« Pour les ouvrages, quels renseignements suppUmentaires souhaiteriez-vous obtenir, 

par ordre de priorite ? » 

- Le duo de tete est pour tout le monde r6sum6 / table des matieres, mais on peut etablir 

des differences dans 1'ordre de prioritd : 

Les dtudiants en DEA prdfdrent nettement les resumds : 

(Enrichissements) Etudiants en DEA 
Table des matieres 67,5% 
Resumes 82,5% 

Pour les chercheurs confirmes, la relation est nettement inversee en faveur des tables des 

maderes. 

(enrichissements) Chercheurs Maitres de conference Professeurs 
Table des matieres 84,2% 85,9% 56,6% 
R6sum6s 60,5% 62,4% 50,9% 

Pour les doctorants, il n'y a pas de preference nette, tables des matieres et resumes sont a 

peu pres au meme niveau. 
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(enrichissements) Doctorants 
Tables des matieres 70,4% 
R6sum6s 69,1% 

- le troisieme choix. opdrd majoritairement entre liens hypertextes et bibliographies, 

differe dgalement suivant ies memes catdgories : 

Les dtudiants en DEA preferent les liens hypertextes. 

Les chercheurs confirmes preferent les bibliographies. 

Les doctorants sont partag^s, avec un tres 16ger avantage pour les bibliographies. 

Si 1' on considBre toujours le public le plus int6ress£, le choix de 1'enrichissement par le 

r6sum6 doit etre fait pour les ouvrages. 

Le deuxi&me choix n'est pas obligatoirement a retenir car la table des matieres ferait double 

emploi avec le rdsumd. 

Le troisieme choix est intdressant, il permet d'apporter des renseignements non plus tirds du 

document lui-meme mais de documents differents (commentaires critiques parus dans des 

revues, notice d'ouvrage ayant un sujet connexe, site internet sur un sujet connexe...). 

Cependant, il faut le relativiser car les jeunes chercheurs ont pu choisir les liens hypertextes 

par attrait pour les nouvelles technologies, ou par defaut. 

* Croisement des questions 3 et 23 

«Pour les periodiques, quels renseignements supplementaires souhaiteriez-vous 

obtenir, par ordre de priorite ? » 

Aucune difference ne peut etre etablie entre les chercheurs a partir de ce croisement, pour 

tout le monde, les r£sum6s d'articles arrivent en tete des demandes, suivis de tres pres par 

les sommaires. II semble de toute fagon difficile de repondre a ces souhaits (qui 

correspondent tout a fait ^ ce qui est proposd sur les bases de donnees). 

Remarque : les liens hypertextes sont largement plus citds par les etudiants en DEA que par 

les autres chercheurs. 
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*Croisement des questions 3 et 24 

« Pour la litterature grise, quels renseignements supplementaires souhaiteriez-vous 

obtenir, par ordre de priorite ? » 

- Rdsumds et tables des matieres sont encore une fois les plus cites en premier et 

deuxidme choix, cependant, des nuances apparaissent selon les catdgories 

precddemment dtablies: 

Les dtudiants en DEA ont une prdfdrence nette pour les resumes (77,5% pour les resumds 

contre 67,5% pour les tables des matiSres). 

Les chercheurs confirmds et les doctorants n'ont pas de prefdrence tres nette, mais une 

16g6re preference pour les resum£s apparatt (exceptds pour les chercheurs qui choisissent 

plus frdquemment les tables des matieres). 

- Les dtudiants en DEA et doctorants choisissent les annexes bibliographiques en 

troisidme choix, tandis que les chercheurs confirmes preferent le texte intdgral. 

Les chercheurs confirmes ont un taux de non-rdponse tres important pour cette question et 

disent peu utiliser la littdrature grise (cela transparait de maniere encore plus evidente dans 

les entretiens). L'accent doit donc etre mis sur les resumes et les annexes bibliographiques, 

pour un public de chercheurs debutants. 
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Tableaux pour le scenario 2 

« L'enrichissement par le document» 

20. Quels documents utilisez-vous le plus souvent?(donnez un ordre de priorite de U 3) 

doc 
Nb. cit. 
(rang 1) 

Fr6q. Nb. cit. 
(rang 2) 

Fr6q. Nb. cit. 
(rang 3) 

Fr6q. Nb. cit. 
(somme) 

Fr6q. 

Non- r6ponse 12 4,0% 18 6,0% 61 20,5% 12 4,0% 
ouvrages 122 40,9% 118 39,6% 25 8,4% 265 88,9% 
p6riodiques 150 50,3% 99 33,2% 21 7,0% 270 90,6% 
Iitt6rature grise 10 3,4% 39 13,1% 115 38,6% 164 55,0% 
vid6o 0 0,0% 2 0,7% 3 1,0% 5 1,7% 
documents sonores 0 0,0% 0 0,0% 2 0,7% 2 0,7% 
manuscrits A u 0,0% 4 1,3% 15 5,0% 19 6,4% 
archives 4 1,3% 6 2,0% 26 8,7% 36 12,1% 
TOTAL OBS. 298 298 298 298 

21. Pour quels documents souhaiteriez-vous obtenir des informations supplementaires a 

partir du catalogue informatis6 ? 

infosupp Nb. cit. Fr6q. 

Non- r^ponse 31 10,4% 
ouvrages 162 54,4% 
p6riodiques 194 65,1% 
litterature grise 103 34,6% 
aucun de ces documents 12 4,0% 
TOTAL OBS. 298 
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22. Pour les ouvrages, quels renseignements supplementaires souhaiteriez-vous obtenir h. 

partir du catalogue (donnez un ordre de priorite de 1 a 3) 

Nb. cit. Fr6q. Nb. cit. Fr6q. Nb. cit. Fr6q. Nb. cit. Fr6q. 
typllvre (rang 1) (rang 2) (rang 3) 

Fr6q. 
(somme 

Fr6q. 

Non- r6ponse 28 9,4% 19 6,4% 26 8,7% 28 9,4% 
table des matidres/sommaire 158 53,0% 50 16,8% 12 4,0% 220 73,8% 
r6sum6 78 26,2% 103 34,6% 12 4,0% 193 64,8% 
dos du livre 2 0,7% 3 1,0% 12 4,0% 17 5,7% 
liens hypertextes (vers des sites intemet ou vers d'autres documenti 19 6,4% 30 10,1% 68 22,8% 117 39,3% 
bibliographie 8 2,7% 47 15,8% 71 23,8% 126 42,3% 
Introduction 5 1,7% 18 6,0% 25 8,4% 48 16,1% 
condusion 0 0,0% 0 0,0% 25 8,4% 25 8,4% 
TOTAL OBS. 298 298 298 298 

23. Pour les periodiques, quels renseignements supplementaires souhaiteriez-vous obtenir a 

partir du catalogue (donnez un ordre de prioritd de U3) 

typtiriod 
Nb. cit. 
(rang 1) 

Fr6q. Nb. cit. 
(rang 2) 

Fr6q. Nb. cit. 
(rang 3) 

Fr6q. Nb. cit. 
[somme) 

Fr6q. 

Non- rdponse 33 11,1% 22 7,4% 43 14,4% 33 11,1% 
tabie des matidres/sommaire 147 49,3% 40 13,4% 25 8,4% 212 71,1% 
r6sum6 d'articles 95 31,9% 120 40,3% 14 4,7% 229 76,8% 
introduction d'articles 4 1,3% 31 10,4% 44 14,8% 79 26,5% 
illuslrations 1 0,3% 15 5,0% 18 6,0% 34 11,4% 
liens hypertextes (vers sites internet ou vers d'autres document: 18 6,0% 37 12,4% 99 33,2% 154 51,7% 
TOTALOBS. 298 298 298 298 

24. Pour la litterature grise, quels renseignements supplementaires souhaiteriez-vous 

obtenir a partir du catalogue (donnez un ordre de priorite de 1 a 3) 

Nb. cit. Fr6q. Nb. cit. Fr6q. Nb. cit. Fr6q. Nb. cit. Fr6q. 
typlittgrise (rang 1) (rang 2) (rang 3) [somme] 

Fr6q. 

Non- r6ponse 63 21,1% 16 5,4% 28 9,4% 63 21,1% 
table des mati6res/sommaire 112 37,6% 44 14,8% 23 7,7% 179 60,1% 
r6sum6 76 25,5% 90 30,2% 22 7,4% 188 63,1% 
texte int6gral 33 11,1% 32 10,7% 36 12,1% 101 33,9% 
liens hypertextes (vers sites internet ou vers d'autres document: 10 3,4% 23 7,7% 44 14,8% 77 25,8% 
bibliographies 4 1,3% 30 10,1% 66 22,1% 100 33,6% 
TOTALOBS. 298 298 298 298 
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Tableaux pour le scenario 1 

« Le catalogue au cccur des disciplines » 

Croisement des question 5 et 20 : quelle est votre discipline ? / quels documents utilisez-

vous le plus souvent ? 

doc Non-
r6ponse 

ouvrage pdriodiq Iitt6ratur 
s ues e grise 

vid6o i docume manuscr archives 
nts sono its 

TOTAL 

discipline res 
sciences 2,7% 82,2% 93,2% 58,9% 2,7% : 0,0% 2,7% 6,8% 100% 
mathematiques 0,0% 100% 100% 51,6% 3,2% : 0,0% 12,9% 9,7% 100% 
lettres 4,3% 95,7% 78,3% 56,5% 0,0% 0,0% 17,4% 4,3% 100% 
langues 5,0% 90,0% 85,0% 50,0% 5,0% : o,o% 5,0% 20,0% 100% 
droit et sciences politiques 0,0% 100% 100% 65,9% 0,0% 2,4% 0,0% 17,1% 100% 
sciences ^conomiques 9,5% 90,5% 81,0% 66,7% 0,0% 0,0% 4,8% 14,3% 100% 
sciences humaines 4,7% 87,5% 87,5% 45,3% 1,6% i 1,6% 9,4% 17,2% 100% 
santd 12,0% 72,0% 88,0% 48,0% 0,0% 0,0% 4,0% 8,0% 100% 
TOTAL 44,6% 88,9% 90,6% 55,0% 1,7% 0,7% 6,4% 12,1% 100% 

Croisement des question 5 et 21 : quelle est votre discipline ? / Pour quels documents 

souhaiteriez-vous obtenir des informations suppldmentaires a partir du catalogue 

informatise ? 

infosupp Non- ouvrage p6riodiq Jitt6ratur aucun d TOTAL 
r6ponse s ues e grise e ces do 

discipline cuments 
sciences 15,1% 52,1% 64,4% 35,6% 4,1% 100% 
math6matiques 3,2% 77,4% 74,2% 25,8% 9,7% 100% 
lettres 4,3% 43,5% 69,6% 43,5% 4,3% 100% 
langues 15,0% 60,0% 60,0% 35,0% 0,0% 100% 
droit et sciences politiques 2,4% 61,0% 65,9% 36,6% 0,0% 100% 
sciences 6conomiques 9,5% 33,3% 66,7% 28,6% 9,5% 100% 
sciences humaines 6,3% 56,3% 67,2% 43,8% 3,1% 100% 
sant6 32,0% 40,0% 48,0% 12,0% 4,0% 100% 
TOTAL 10,4% 54,4% 65,1% 34,6% 4,0% 100% 
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Croisement des questions 5 et 22 : quelle est votre discipline ? / pour les ouvrages, quels 

renseignements suppldmentaires souhaiteriez-vous obtenir a partir du catalogue ? 

typllvre Non-
r6ponse 

table des 
matidres/s 

r6sum6 dos du 
livre 

liens hyper: bibliograp introductio conclusion 
textes(ver hie n 

ommaire sdes sites; 
intemet ou 
vers d'autr 

dlscipline 
es docume 

sciences 12,3% 71,2% 60,3% 6,8% 42,5% i 32,9% 13,7% 6,8% 
mathdmatiques 6,5% 80,6% 80,6% 3,2% 29,0% 29,0% 32,3% 9,7% 
lettres 4,3% 78,3% 52,2% 4,3% 47,8% i 56,5% 17,4% 4,3% 
langues 5,0% 90,0% 55,0% 15,0% 40,0% 50,0% 10,0% 15,0% 
droit et sciences politiques 0,0% 78,0% 82,9% 2,4% 36,6% 48,8% 26,8% 7,3% 
sciences 6conomiques 14,3% 71,4% 42,9% 14,3% 23,8% 57,1% 28,6% 0,0% 
sciences humaines 9,4% 75,0% 65,6% 4,7% 43,8% 50,0% 6,3% 7,8% 
sant6 24,0% 48,0% 64,0% 0,0% 40,0% 24,0% 4,0% 20,0% 
TOTAL 49,7% 73,8% 64,8% 5,7% 39,3% 42,3% 16,1% 8,4% 
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Croisement des question 5 et 23 : quelle est votre discipline ? / pour les periodiques, 

quels renseignements supplementaires souhaiteriez-vous obtenir a partir du catalogue ? 

typeriod Non-
r6ponse 

table des 
matteres/ 

r6sum6 
d'articles 

introductio illustration liens hype 
n d'article s rtextes (ve 

TOTAL 

sommaire s rs sites int 
ernet ou v 
ers d'autr 

disclpline 
es docum 

sciences 8,2% 67,1% 72,6% 16,4% 20,5% 64,4% 100% 
mathdmatiques 12,9% 61,3% 80,6% 58,1% 0,0% 41,9% 100% 
lettres 8,7% 73,9% 82,6% 30,4% 0,0% 52,2% 100% 
langues 10,0% 75,0% 85,0% 10,0% 10,0% 70,0% 100% 
droit et sciences politiques 0,0% 90,2% 90,2% 48,8% 7,3% 41,5% 100% 
sciences 6conomiques 23,8% 66,7% 66,7% 28,6% 0,0% 19,0% 100% 
sciences humaines 12,5% 70,3% 73,4% 17,2% 14,1% 57,8% 100% 
sant6 24,0% 64,0% 68,0% 12,0% 20,0% 40,0% 100% 
TOTAL 62,4% 71,1% 76,8% 26,5% 11,4% 51,7% 100% 

Croisement des question 5 et 24 : quelle est votre discipline ? / pour la litterature grise, 

quels renseignements suppMmentaires souhaiteriez-vous obtenir k partir du catalogue ? 

typlittgrise Non- table des r6sum6 texte liens hype bibliograp TOTAL 
reponse mati6res/ int6gral rtextes (ve hies 

sommaire rs sites int 
emetou v 
ers d'autr 
es docum 

discipline 
es docum 

sciences 19,2% 53,4% 63,0% 38,4% 27,4% 31,5% 100% 
math6matiques 16,1% 64,5% 80,6% 38,7% 35,5% 16,1% 100% 
lettres 13,0% i 82,6% 69,6% 21,7% 21,7% 52,2% 100% 
langues 35,0% 60,0% 40,0% 30,0% 30,0% 15,0% 100% 
droit et sciences politiques 9,8% 73,2% 70,7% 43,9% 19,5% 51,2% 100% 
sciences economiques 23,8% 57,1% 61,9% 42,9% 14,3% 33,3% 100% 
sciences humaines 23,4% 57,8% 57,8% 26,6% 28,1% 34,4% 100% 
sant6 40,0% 40,0% 56,0% 24,0% 24,0% 28,0% 100% 
TOTAL 83,6% 60,1% 63,1% 33,9% 25,8% 33,6% 100% 
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Tableaux pour le scenario 3 

« Objectif publics » 

Croisement des questions 20 et 3 : quel documents utilisez-vous le plus souvent ? / 

quelle est votre fonction ? 

fonction Non- 6tudiant doctoran cherche maTtre d professe TOTAL 
r6ponse en DEA t ur e confer ur 

doc ences 
Non- r^ponse 0,0% 2,5% 4,9% 0,0% 1,2% 11,3% 44,6% 
ouvrages 100% 92,5% 90,1% 84,2% 92,9% 81,1% 88,9% 
p§riodiques 100% 90,0% 91,4% 100% 91,8% 81,1% 90,6% 
litterature grise 100% 70,0% 53,1% 47,4% 58,8% 45,3% 55,0% 
video 0,0% 2,5% 1,2% 0,0% 3,5% 0,0% 1,7% 
documents sonores 0,0% 5,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,7% 
manuscrits 0,0% 10,0% 4,9% 5,3% 5,9% 7,5% 6,4% 
archives 0,0% 10,0% 16,0% 10,5% 9,4% 13,2% 12,1% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 

Croisement des questions 21 et 3 : pour quels documents souhaiteriez-vous obtenir des 

informations supplementaires ? / quelle est votre fonction ? 

fonction Non- §tudiant doctoran cherche maitre d; professe TOTAL 
r§ponse en DEA t ur e conf6r ur 

infosupp ences 
Non- reponse 0,0% 2,5% 6,2% 13,2% 9,4% 22,6% 10,4% 
ouvrages 0,0% 50,0% 59,3% 57,9% 62,4% 35,8% 54,4% 
p6riodiques 100% 75,0% 66,7% 55,3% 69,4% 54,7% 65,1% 
litt§rature grise 0,0% 42,5% 34,6% 31,6% 38,8% 24,5% 34,6% 
aucun de ces documents 0,0% 5,0% 4,9% 2,6% 2,4% 5,7% 4,0% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
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Croisement des questions 22 et 3: Pour les ouvrages, quels renseignements 

suppldmentaires souhaiteriez-vous obtenir a partir du catalogue ? / quelle est votre 

fonction ? 

fonction Non- 6tudiant doctoran cherche maitre d professe TOTAL 
rdponse en DEA t ur e conf6r ur 

typlivre ences 
Non- rdponse 0,0% : 2,5% 8,6% 7,9% 4,7% 24,5% 49,7% 
table des mati6res/sommaire 100% 67,5% 70,4% 84,2% i 85,9% 56,6% 73,8% 
r6sum6 100% 82,5% 69,1% 60,5% : 62,4% 50,9% 64,8% 
dos du livre 0,0% 7,5% 3,7% 7,9% ; 7,1% 3,8% 5,7% 
liens hypertextes (vers des sites intemet ou vers d'autres document 100% 62,5% 38,3% 31,6% : 40,0% 26,4% 39,3% 
bibliographie 0,0% 50,0% 40,7% 42,1% 47,1% 32,1% 42,3% 
introduction 0,0% 5,0% 21,0% 18,4% 15,3% 17,0% 16,1% 
conelusion 0,0% 7,5% 8,6% 7,9% 7,1% 11,3% 8,4% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 

Croisement des questions 23 et 3 : Pour les p&iodiques, quels renseignements 

supplementaires souhaiteriez-vous obtenir a partir du catalogue ? / quelle est votre 

fonction ? 

fonction Non- 6tudiant doctoran cherche maitre d professe 
r6ponse en DEA t ur e conf6r ur 

TOTAL 

typerlod ences 
Non- r6ponse 0,0% 2,5% 12,3% 5,3% 9,4% 22,6% 62,4% 
table des matidres/sommaire 100% 82,5% 64,2% 76,3% 78,8% 56,6% 71,1% 
r6sum6 d'articles 100% 90,0% 76,5% 76,3% 77,6% 66,0% 76,8% 
introduction d'articles 0,0% 32,5% 33,3% 28,9% 22,4% 17,0% 26,5% 
illustrations 0,0% 7,5% 14,8% 18,4% 8,2% 9,4% 11,4% 
liens hypertextes (vers sites internet ou vers d'autres documents 100% 67,5% 48,1% 52,6% 51,8% 43,4% 51,7% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 

Croisement des questions 24 et 3 : Pour la litterature grise, quels renseignements 

suppMmentaires souhaiteriez-vous obtenir a partir du catalogue ? / quelle est votre 

fonction ? 

fonction Non- 6tudiant doctoran cherche maitre d professe 
r6ponse, en DEA t ur e conf6r ur 

TOTAL 

typlittgrlse i ences 
Non- r6ponse 100% 7,5% 21,0% 10,5% 28,2% 26,4% 83,6% 
table des matifcres/sommaire 0,0% 67,5% 58,0% 76,3% 54,1% 56,6% 60,1% 
r6sum6 0,0% 77,5% 60,5% 68,4% 60,0% 58,5% 63,1% 
texte int6gral 0,0% 27,5% 35,8% 44,7% 32,9% 30,2% 33,9% 
liens hypertextes (vers sites internet ou vers d'autres document! 0,0% 47,5% 27,2% 23,7% 21,2% 17,0% 25,8% 
bibliographies 0,0% 52,5% 40,7% 36,8% 22,4% 24,5% 33,6% 
TOTAL 100% 100% 100% 100% 100% 100% 100% 
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Avril 2000 

Grille d'entretien des chercheurs 

Duree prevue 1 H 00 

- Notre equipe et notre projet. 
- L'interview6 : Fonction, statut. 

Domaine de recherche, 
Implication dans les milieux des bibliothdques, mission. 

1 Precisiotis 

Comment effectuez-vous vos recherches documentaires ? 
L> Quels documents ? 

Comment les utilisez vous ? 
Comment les s61ectionnez-vous ? 

Ouvrages, periodiques, litterature grise... 
(pricisez a 1'interieur des categories :ouvrages 
de reference, theoriques... ?) 

L>Quel resultat attendez-vous ? fratcheur, exhaustivtii, spicifictie des 
informations. 

L>A quel endroit (bibliotheque, bureau,...) ? Bibliothique ? pourquoi non ? 
L>Quels sont vos outils de recherche ? 

catalogue ? 
cdddrom ? 

Pourquoinon ? 

base de donn6es ? 
forum, listes de discussion ? 

L>Pourquoi utilisez-vous ces outils ? Connaissance des ces outils, adequation aux 
resultats. 

Pouvez-vous nous parler du catalogue informatis6 ? 
L> Quelle connaissance avez-vous du 

catalogue ? 
Formationpar le biais de la bibliotheque. ?... 

L>Quelles sont vos impressions du catalogue 
informatisd ? 

L>Quels sont les criteres de choix ? A partir du catalogue 
Lesquels: sujet, auteur ? 

Quels seraient vos besoins dans un catalogue am61ior6, quelles seraient vos suggestions 
pour l'am61iorer ? 

L> Quels choix supplementaires faudrait-il ? Formation... 
L> Sur quels documents, les informations sont-

elles suffisantes ? 
Enrichissement pricis 

POURQUOICELA VOUS INTERESSE ? 
POURQUOICELA PEUT VOUS AIDER ? 

L>Quelles sont vos critiques et alternatives ? 
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Mai 2000 

Synthese des entretiens avec les chercheurs 

Introduction 

13 chercheurs ont 6t6 interroges lors de la deuxieme semaine de stage. Ces chercheurs 

ont 6t6 rencontres dans leurs bureaux, pendant une dur6e approximative d'une heure. 

Une grille d'entretien assez souple a 6t6 utilisee afin d'obtenir des resuitats reiativement 

homogenes. Ce document propose une synthdse de ces entretiens et entend degager les 

grandes tendances des pratiques documentaires des chercheurs rencontres, ainsi que 

leurs usages de la bibliothdque. 

Nous noterons des 1'introduction la complexit6 du groupe d6nomme « chercheurs ». 

Ainsi il semble n6cessaire d'6tablir une distinction entre les jeunes chercheurs et les 

chercheurs qui ont de longues ann6es d'exp6rience dans le monde de la recherche. 

« L'anciennet6 » dans cet environnement semble effectivement etre un 616ment de 

distinction pertinent. 

Les pratiques documentaires des chercheurs : 

Les differentes activit6s des chercheurs influent sur leurs pratiques documentaires. Ainsi 

les chercheurs qui ont une activit6 p6dagogique au sein de l'Universit6 distinguent 

nettement leurs pratiques documentaires sp6cifiques a leur activit6 d'enseignement de 

leurs pratiques documentaires en rapport avec leur recherche en cours. 

Si l'activit6 d'enseignement s'appuie largement sur les collections des bibliotheques 

rattach6es a l'Universit6, l'activit6 de recherche l'est nettement moins. En effet, il 

ressort de nos diff6rents entretiens que les particularit6s du « petit monde» de la 

recherche doivent etre prises en compte si l'on souhaite comprendre les pratiques 

documentaires des chercheurs. Avec les ann6es d'anciennete le reseau de collegues 

devient de plus en plus important et surtout de plus en plus efficace : le bouche a oreille 
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fonctionne au sein du laboratoire, mais l'information passe dgalement grace k des 

colldgues a 1'etranger qui couvrent le meme champ de recherche. Ces chercheurs 

chevronnes sont ainsi systematiquement informes des nouvelles publications et travaux 

de recherche en cours (du type theses). De surcroit, il n'est pas rare que les editeurs 

sp6cialis6s leur envoient directement leurs catalogues, les tenant ainsi au courant de tous 

les documents concernant leur domaine de recherche. Ces domaines de recherche sont 

bien souvent trbs pointus ce qui renforce la communication au sein de ces 

« microcosmes » universitaires. 

De ce fait, et de fagon quelque peu informelle, une veille documentaire est directement 

effectu6e par les chercheurs. Cette veille documentaire se fait en amont des 

biblioth£ques rattachdes k VUniversitd : en effet la plupart des chercheurs estiment que 

les fonds de ces bibliothdques contiennent rarement les publications rdcentes 

particulidrement pertinentes pour leurs recherches. Les laboratoires de recherche 

prennent souvent en charge l'achat de plusieurs exemplaires des ouvrages 

particulidrement intdressants pour le domaine d'excellence. Mais les chercheurs font 

cependant appel aux bibliothdques lorsque la commande n'est pas prise en charge par le 

laboratoire. On notera que plusieurs chercheurs estiment que le temps ndcessaire & la 

bibliothBque pour traiter une nouvelle acquisition rend souvent les ouvrages 

command6s obsoletes a leur arrivee sur les rayonnages. 

La veille documentaire se fait egalement par la consultation frequente et experte de 

bases de donn6es sp6cialis6es. Les chercheurs ont tous exprim6 une grande satisfaction 

concernant l'efficacit6 de ce mode de recherche. Les problemes rencontr6s concernent 

la langue d'utilisation (souvent 1'anglais dont les subtilit6s ne sont pas toujours 

6videntes pour un public novice, des lors que l'on travaille sur un domaine de recherche 

tres pr6cis) mais 6galement l'inad6quation avec les fonds des bibliotheques 

universitaires frangaises. Le recours aux collegues 6trangers est, alors, absolument 

essentiel. 

Pour toutes ces raisons, les chercheurs que nous avons rencontr6s se d6placent rarement 

dans les bibliothdques de leur Campus. Pour certains, la visite k la bibliotheque permet 
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de s'eclipser du laboratoire ou du bureau pour un moment, pour echapper en quelque 

sorte aux coups de teldphone ou aux requetes des etudiants. Pour d'autres, se deplacer a 

la bibliothdque est une corvee. De plus, de nombreux chercheurs apprecient les visites a 

la bibliothSque pour une breve consultation des derniers numeros de periodiques 

sp6cifiques h leur discipline. Ainsi la veille documentaire se fait tout de meme en partie 

par le biais de la bibliothdque. 

Le catalogue informatis^ de la biblioth&aue : 

Si l'on considere 1'activitd de recherche des chercheurs, le catalogue informatisd de la 

bibliothdque est prioritairement utilisd comme outil de localisation. Pour les raisons que 

nous avons 6voqu6es ci-dessus, la plupart des chercheurs que nous avons rencontres (et 

tout particulierement les chercheurs chevronnds) savent deja ce qu'ils cherchent 

lorsqu'ils interrogent le catalogue informatis6 de la bibliotheque. Le catalogue 

informatis6 est egalement utilisd pour verifier si les ouvrages commandds aupres de la 

bibliothdque sont disponibles. D'autre part, la bibliothdque et son catalogue constituent 

un outil de travail assez important dans le cadre de 1'activitd d'enseignement 

(prdparation de cours, constitution de bibliographies pour les etudiants). 

Le catalogue n'est pas le seul mode de recherche k la biblioth^que. Certains chercheurs 

se sont fait les d6fenseurs du catalogue papier et du butinage en rayon. En effet, selon 

leurs dires, l'informatique ne laisse aucune place au hasard, aux recoupements ou aux 

associations d'iddes qui n'avaient pas ete prevus et qui peuvent offrir un nouvel angle 

d'attaque. 

De nombreux chercheurs expriment, de fagon spontanee, qu'ils pensent ne pas connaitre 

toutes les potentialites du catalogue informatise, et d'en faire une utilisation assez 

approximative. 

Des informations sur les dernieres acquisitions et sur la politique documentaire seraient 

les bienvenues. De meme, une formation aux techniques de recherche documentaire et h 

1'utilisation optimale du catalogue informatise de la bibliotheque serait appreciee, aussi 

bien par les 6tudiants en DEA que par les chercheurs chevronnes. 
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De maniere g6n6rale, ils souhaiteraient une collaboration plus etroite avec les 

biblioth6caires et les conservateurs de la bibliotheque universitaire. 

Deux types de comportements peuvent se prdsenter: 

- Une partie d'entre eux regrettent un manque d'information et de communication de 

la part de la bibliothdque universitaire, et n'a pas connaissance de toutes les 

potentialit6s de recherche documentaire qu'offrent le catalogue informatisd et les 

services de la bibliothSque. 

- Une autre partie a connaissance de ces potentialites. Mais les nombreuses taches 

administratives et d'enseignement qui leur incombent leur laissent peu le loisir de se 

consacrer h. la recherche proprement dite, a fortiori de frdquenter la bibliotheque, 

d'effectuer une recherche documentaire et de consulter le catalogue informatisd. 

Cette catdgorie de chercheurs affirme qu'une formation a la recherche documentaire 

« au coup par coup » serait pr6f6rable. 

Les enseignants-chercheurs prfconisent pour leurs 6tudiants et lesjeunes chercheurs une 

plus grande lisibilit6 du catalogue informatisd et du site Web de la bibliotheque, avec 

une page d'accueil et d'informations, expliquant toutes les possibilites offertes par le 

catalogue, a plus forte raison s'il est enrichi. Un seul chercheur rencontre n'a pas estime 

que la bibliothdque devait faire des efforts supplementaires en terme de communication 

et de formation envers les dtudiants et les jeunes chercheurs. Ce chercheur en droit 

estimait en effet que les 6tudes et recherches en droit ne necessitent pas necessairement 

une pratique experte des ressources de la bibliothdque. Sans gdneralisation aucune, cette 

position est cependant h mettre en regard d'un point de vue proche rapportd par une 

autre etude menee aupres d' enseignants-chercheurs: « un enseignant en droit [de la 

meme Universite que celui que nous avons rencontre] estime que les etudiants n'ont pas 

besoin de consulter les documents numdriques car ils doivent avant tout travailler sur les 

^crits classiques en droit administratif et droit constitutionnel »'. 

Fondation Maison des Sciences de 1'Homme, Programme Num^risation pour 
1' Enseignement supirieur et la Recherche 
Les usages et les besoins des documents num6riques dans 1'enseignement 
supdrieur et la recherche Rapport final, septembre 1999, coordination 
scientifique : JM Salailn, gresi, enssib ; A Van Cuyck, ersico, universit^ Lyon 
3, 233 pages. 
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En gendral, les chercheurs interview6s ne consultent pas le catalogue informatis6 pour 

une recherche par sujet, sauf pour trois d'entre eux, dont deux sont des doctorants. Pour 

ces jeunes chercheurs qui entament leur carriere universitaire, ce critere de selection 

reste assez peu performant et relativement peu utilis6, car les mots cles ne sont pas 

suffisamment prdcis et le tri des rdponses est assez difficile. Ce catalogue informatise 

serait plus utilis6 s'il existait une possibilit6 de tri, par les op6rateurs bool6ens 

notamment (cela n'existe pas sur les catalogues du SCD de Savoie et du SCD de Saint-

Etienne). Les notices enrichies sont pergues comme une autre solution facilitant la 

s61ection des documents. 

Remarques des chercheurs sur l'enrichissement des notices bibliographiques du 

catalogue informatis6: 

L'enrichissement des notices bibliographiques a 6t6 largement pergu par les chercheurs 

comme un service permettant de s'assurer ou d'6valuer la pertinence d'un document 

rep6r6 dans le catalogue. Cest particulierement le cas des rdsumes et des tables des 

matieres. 

L'indexation de ces 61ements, ajout6s a la notice bibliographique traditionnelle, ne 

constitue donc pas, & leurs yeux 1'attrait principal du catalogue enrichi. 

De manidre g6n6rale, les chercheurs interrog6s pl6biscitent 1'enrichissement des notices 

d'articles de p6riodiques par les r6sum6s. Le r6sum6 des articles comporte plusieurs 

avantages, mais aussi des inconv6nients. II permet d'avoir plus d'informations sur 

1'article et de v6rifier que l'article correspond bien au sujet souhait6. II peut-etre tres 

int6ressant s'il est r6alis6 par des sp6cialistes dans la discipline concern6e, h l'image des 

resumes des Chemical Abstracts en chimie. D'autres r6sum6s sont 6crits par les auteurs 

eux-memes, mais manquent d'objectivit6 et sont souvent trop longs, et, de ce fait, ne 

repondent pas n6cessairement aux attentes. 

Pour les ouvrages, le souhait largement exprim6 des chercheurs est d'inclure la table des 

matieres dans la notice bibliographique. Cet enrichissement constituerait une 

information tribs appr6ci6e. Mais plusieurs des chercheurs rencontr6s soulignent le fait 
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que la table des matieres puisse etre tres prometteuse, et que 1'ouvrage en question 

puisse ne pas etre h la hauteur de ce que l'on est en droit d'attendre... La table des 

matieres peut etre parfois tres longue et fournie, si complete que l'on perd du temps a la 

lire. Les intitulds des tetes de chapitres et sous-parties ne sont pas toujours revelateurs 

de la teneur du document. L'enrichissement par le resume a egalement ete evoque. II est 

ressenti comme un mode de s&ection plus rapide, dans la mesure ou il est complet, 

concis et objectif. II est interessant de noter que les chercheurs ont souvent 

spontandment pris la defense du resum6 ou de la table des matieres. 

L' enrichissement des notices par la bibliographie des documents est peu 6voqu6, sauf en 

liaison avec les titres d'ouvrages et autres documents recommandes par les enseignants 

h leurs 6tudiants (voir plus haut). 

En sciences appliqu6es (sciences de la vie, sciences de la terre, physique, chimie), on 

distingue deux types d'ouvrages : 

- Les ouvrages qui explicitent une d6marche scientifique. Ils ne seraient pas 

prioritaires pour 1'enrichissement, car ils s'agit de concepts complexes et pointus, 

qui sont utiles pour des probl6matiques scientifiques bien sp6cifiques. 

- Les ouvrages qui exposent des m6thodes, des techniques seraient a enrichir car ils 

sont pratiques pour la r6alisation d'un dosage, d'une manipulation, etc. II participent 

donc h la m6thodologie du chercheur. 

Dans le cadre des enseignements, toutes disciplines confondues, plusieurs enseignants-

chercheurs conseillent de privil6gier les manuels et les ouvrages g6neraux pour les 

jeunes 6tudiants, jusqu'& Bac + 3. Au-dela, pour les sciences appliqu6es, un chercheur a 

exprim6 qu'il 6tait pr6f6rable de priviMgier 1'enrichissement des ouvrages en liaison 

avec les int6rets 6conomiques ; de maniere g6n6rale, privil6gier 1'enrichissement des 

derni6res acquisitions d'ouvrages. 

Un autre souhait exprim6 est d'enrichir les documents peu accessibles, c'est-a-dire ceux 

qui se trouvent en magasin ou qui sont en exemplaire unique. Les configurations multi-

sites de certaines universit6s rend la question encore plus cruciale. L'enrichissement des 

notices des ouvrages en exemplaire unique dans les universites multi-sites serait une 
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priorit6 pour les chercheurs qui ont souvent des emplois du temps surcharges et qui ne 

souhaitent pas se d6placer inutilement. 

Les theses n'ont jamais ete citees spontanement. Elles ont pour principal desavantage de 

ne pas etre consider6es comme un outil documentaire fiable, et en sciences elles sont 

tr6s vite obsoletes. En outre, elles ne sont pas recherchees prioritairement via le 

catalogue informatisd. Les chercheurs ont exprime d maintes reprises que soit instituee 

une base de donn6es de theses complete et mise k jour. Une pratique courante consiste k 

recourir au rdseau informel entre laboratoires et coll^gues pour se procurer une these. 

Ces documents ne constituent donc pas une prioritd d'enrichissement, si l'on raisonne 

en terme de demarche reactive. Une demarche pro-active (1'offre pr6c6de de la 

demande) peut ndanmoins etre envisagee. 
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Mai 2000 

Synthese des entretiens avec les professionnels des bibliotheques 

Les experts rencontrds lors de la deuxieme semaine de stage sont les suivants : 

Monsieur Samain (SCD Lyon3) 

Monsieur Le Loarer (Centre de documentation del'IEP de 

Grenoble) 

Madame Sigaud (Bibliothdque de 1'Enssib) 

Ce sont leurs propos qui constituent 1'objet de cette synthese. 

Monsieur Lahary (BDP du Val D'Oise), que nous avons vu bridvement lors de la 

semaine de stage, nous a transmis ultdrieurement un document qui repondait de fagon 

plus compldte h nos questions. 

Nous avons egalement rencontrd Mme Lupovici (Bnf) a 1'occasion d'une conference a 

1'Enssib. 

Ouestions iuridiaues: 

La mise en ligne des theses ne devrait pas poser trop de problemes juridiques, h 

condition d'avoir obtenu 1'accord de 1'auteur. II est possible d'envisager un « depot 

electronique », prepard en amont par 1'elaboration d'une feuille de style (normalisation 

de la prdsentation du travail). Le doctorant conserverait la propri6t6 intellectuelle de son 

travail, autorisant la consultation de la forme papier, la consultation de la forme 

num6rique, les deux ou n'autorisant aucune consultation. 

De plus, comme l'a pr6cis6 la soci6t6 Atos, la diffusion des documents produits en 

interne par l'universit6 ne devraient pas poser de problemes juridiques. 

Pour la num6risation de sommaires r6alis6e a 1'ENSSIB, aucun probleme juridique, car 

il ne s'agit pas de photocopie et les sommaires sont retravaill6s pour etre pr6sentables a 

l'6cran. On ne pr6sente pas 1'image exacte du sommaire : aucune irr6gularit6 juridique. 
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Ouestions techniques 

Concernant la capacite d'un systeme informatique h. traiter une masse d'information 

telle qu'un catalogue enrichi, il ne semble pas y avoir de risque de surcharge 

d'information. Tout depend du mode de stockage. Ainsi, il semble peu recommandable 

de stocker les thdses en mode image en raison de la place que cela occuperait sur le 

disque dur (et le stockage sur des unit6s externes ralentit 1'accds aux informations).Par 

ailleurs, un autre expert nous a expliqud que Ia saturation du catalogue du fait de 

l'introduction d'un trop grand nombre d'61ements enrichis, ne constitue pas un veritable 

probl^me dans 1'immediat, dans la mesure ou il est toujours possible d'ajouter de la 

mdmoire, notamment par Vinsertion d'un ou plusieurs disques suppldmentaires. 

L'augmentation de la puissance de la mdmoire constitue donc un moyen de parer aux 

6ventuels problemes de saturation. 

Comme l'ont indique deux experts, la question cruciale lorsque l'on s'intdresse de pres 

aux catalogues enrichis est celle de la normalisation et des standards. II faut veiller & ce 

que ce que l'on ddveloppe repose sur des standards (notamment afin de maintenir une 

coMrence, au niveau national par exemple). Si toutes les universites utilisent le meme 

standard, l'6change de notices n'en sera que plus ais6. Le reste est question de politique, 

de technique, et de priorit6s disciplinaires. 

L'insertion de liens hypertextes dans le catalogue ne pose aucun probldme technique, 

que ces liens renvoient h d'autres notices du catalogue portant sur des sujets connexes 

ou vers des pages Web ext6rieures. 

En revanche, le format de catalogage actuel, MARC, prdsente certaines limites quant 

aux possibilit6s d'enrichissement, un format HTML serait plus adapt6. 

Probleme technique pos6 par 1'enrichissement des notices : si on cr6e des notices 

enrichies au niveau local, il faudra pouvoir les conserver quand le SU sera mis en place. 
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Cout humain et financier 

II semble difficile d'evaluer le cout d'une telle operation. On pourra cependant noter un 

cout initial en equipement (soit un scanner a 25 000 francs environ et un logiciel 

OmnipagePro). II faut rajouter h cela le travail d'a!imentation (soit une personne qui y 

consacre Vz journ6e par semaine. 

A 1'Enssib, on compte 80 titres dont le sommaire est num6ris6, mais cela reprdsente 15 h. 

20 titres par semaine (car certaines revues ont une parution mensuelle ou trimestrielle). 

Une personne y consacre 4 matin^es par semaine, mais h cette tache de numdrisation 

s'ajoute tout ce qui releve du traitement des periodiques (bulletinage, dquipement ...). 

De plus il existe une revue de sommaires papier h 1'Enssib qui comporte 180 titres. Pour 

chaque numdrisadon de sommaire, le temps consacrd peut etre evalue h 10 min. 

Mais cela a necessitd 1'acquisition de materiel informatique puissant et performant, de 

marque XSrox. II faut ajouter qu'& 1'Enssib, il existe un service informatique competent 

et disponible qui a jou6 un role important lors de la mise en place de ce service. Selon 

l'expert interroge, les seules competences de bibliothdcaire nauraient pas suffit pour 

mettre en place ce service. 

Pour la gestion au quotidien, un personnel important est donc n6cessaire, il faut donc 

avoir un personnel important et disposant d'une plage horaire qui puisse etre consacree a 

la numerisation et/ou k 1'enrichissement des notices bibliographiques. 

L'Enssib a choisi de numeriser ses sommaires, contrairement a d'autres etablissements 

qui se sont abonn6s a Europeriodiques. Or, cette solution presente des inconvenients : le 

cout de l'abonnement apparait plus eleve que lorsqu'il y a numerisation par 

l'etablissement lui-meme et 1'abonnement ne permet pas de choisir les titres dont on veut 

avoir les sommaires. (II y a des titres en trop. D'autre part des titres interessants 

manquent). 

De fagon generale, les bases de donnees presentent plusieurs inconvenients : outre leur 

cout, elles sont en langue anglaise et correspondent rarement aux collections des 

bibliotheques, notamment dans certaines disciplines (droit, sciences politiques...). Les 

titres r6pertories et numerises sont le plus souvent anglo-saxons, rediges en langue 

anglaise et k caractere scientifique (sciences dures). Par contre, des bases type «Current 
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Contents» pourraient etre mises au point au niveau local pour mieux correspondre aux 

collections des bibliotheques et mieux representer 1'ensemble des disciplines. 

Par ailleurs, chaque bibliotheque est prise dans differents reseaux : un reseau national 

(le futur SU), des reseaux locaux (rdgionaux par exemple), des reseaux transversaux et 

th6matiques (inter IEP par exemple). Le projet gagnerait en coherence s'il etait impulse 

par le haut, c'est a dire au niveau du SU qui se met en place. De plus, toutes les 

bibliotheques en profiteraient sans que le meme travail ait et6 r6p6te plusieurs fois. Le 

coflt financier et humain en serait ainsi diminu6. 

Amoleur de Tenrichissement: 

La num6risation syst6matique n'est pas, selon l'un des experts, la solution d'avenir pour 

les Bibliothdques Universitaires. La num6risation (de sommaires, de thdses...) est loin 

d'etre une absolue n6cessit6 et d'autres solutions peuvent etre trouv6es. Ainsi certaines 

librairies virtuelles du type Amazon.com ou Barnes and Noble commencent a num6riser 

des sommaires qu'il est possible de r6cup6rer sans obstacles juridiques. II semble 

possible d'6valuer qu' 1 sommaire d'ouvrage 6tranger (int6ressant le SCD Lyon 3) sur 4 

soit d6j& num6ris6 par une librairie 61ectronique. A terme, il semble possible d'envisager 

une r6cuperation plus importante de ces pages d6ja num6ris6es. 

- Une question importante a 6t6 6voqu6e a plusieurs reprises : le catalogue enrichi pose 

plus globalement la question du catalogue des lors qu'il est accessible par le Web : doit-

il indiquer I'6tat des collections d'une bibliotheque ou doit-il s'61argir en indiquant 

6galement I'6tat de collections de bibliothdques & l'ext6rieur ? 
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